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cette race à grande échelle rencontre une
celle des coûts', exhorbitants du transport

à transporter et à coût
Ndama par le transfert

la population
superovulation

En Afrique, face à une démographie de plus en plus importante,

le déficit des protéines d'origine animale s'accentue.

·:t

Pour parlier à ce problème, le développement' de l.'-élevageet la

rationalisation de sa gestion s'impose.
Dans les zones humides et subhumides, la trypanosomose, comme
dominante pathologique, freine i'essor de l'élevage.

l '

,La race Ndama trypanotolérante,et rustique 'a une)bonne adaptation

dans ces zones infestées ,de glossines. A partir de ,son bergeau,

le F9utaDjalon, la race Ndama a diffusé en Afrique occ~dentale

et-dans les années 30, des noyaux de peuplement ont été créés en

'Afrique centrale.

Une exploitation de
contrairite majeUre,

- des animaux.

La produbtion d'embryons"plus f~ciles

moindre et la dispersion des gènes

d'embryons sont à encourager.
Cependant une production d'embryons réussie a comme préalable,

une bonne réponse à la superovulation.
Ainsi nous appor'to~s notre modeste contribution en étudiant les

l '

possibilités de la Ndama à-répondre à la ~uperovulation.

Au cours de notre ~tude, nous nous sommes fixés deux objectifs:

Notre premier objectif est- dè connaître
folliculaire' pouvant répondre' au 'traitement, de
chez la Ndama.

- Notre second objectif est d'évaluer l~ réponse superovulatoire
des Ndama.



Notre étude~ sera divisée en deux parties

- La première partie est bibliographique et sera réservée aux
,

caractéristiques ethnologique, zootechnique et anatomique·de la

Ndama,. â la folliculogénèse et â la superovulation.

La deuxième partie sera, consacrée â notre expérience
. réalisée au CRZ de Kolda~

.. '
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·CHAPI.TRE· 1
. ". , . ,". .

GENERALITES SUR LA NDAMA-
, . '.

,CARACTERISTIQUES ETHNOLOGIQUE, ZOOTECHNIQUE ·ET-ANATOMIQUE
, '

1.1. ETHlfOLOGIB

1.1.1. DÉFINITION

1

La Ndama, espèce, bovine trypanotolérante est un taurin à viande.

·et sert à cultïver les zones humides de l'Afrique occidentale et
x lcentra e.

Ndama .. provient du mot Wolof, courte taille.-·

1.1.2. ORIGINE, BERCEAU

L'origine de la race Ndama fait l'objet <de beaucoup de

cJ controverses. Selon DOUTRESSOULE (1947) et EPSTEIN' (1971) cités
- ' ---par FAYE (1992), les ancêtres hamitiques de la race Ndama sont----- .,

introduitèsen Afrique de l' ouest ~ la faveur des migrations

berbères.!pour CHOQUEL (1969'), cité 'par DIOUF (1991) .le taurin

Ndama serait issu de la branche orientale. de Bos' taurus d'Asie

orientale et se conce~~rerait en fiilde ,chaîne eri .un noyau

important au Fouta Djallon. TOURE (1977) et PAGOT,1985) pensent

qu'il serait originaire des massifs montagneux du Fout~Djallon.

Il est inhéniable que l~ Fouta Djallo~ con~titue le berceau à
partir du~uel la race' Ndama aU,rait diffusé par la suite, en

Afrique ~ccidentale dans' un premier temps puis en Afrique

centrale ..
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1.1.3. RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE

L'expansion de la race fut ,grande en Afrique occidentale et

centrale en raison de sa trypanotolérance et de sa rusticité. La. '

race Ndama peuple les zones infestées de glossines Sud' du

Sénégal, ~ôte d'Ivoire, Guinée, Ghana. Des noyaux de peuplement

-if. ont été cré~s,dans les, années 3,0 ,en Afrique centrale (Zaïre,

Congo, R.C.A.). Elle occupe la quasi-totalité du cheptel bovin

en G~inée (COULOMB,' 1976) èt, représente 45 p .100 ,d;es bovins

trypanotolérants en Afrique occidentale et centrale (DIOUF,

19~1) .

Au Sénégal, su~ une superficie totale de 196 090 Km 2
, la Ndamà,

seule race trypanotolérante occupe 70 ,000 km2 au Sud du pays.

peuplés par les glossines. (lHAITE et SEYE, 1984 cités Pél:r DIOUF,

~991) .

1.1.4~ DESCRIPTION DU TAURIN NDAMA

,'La Ndama est un animal de petit format, massif, 'trappu dans sa

conformation, harmonieux .. dans sa forme' et d'une finesse

remarquable chez la,femelle.
, " ---,

La race est de petite taille. La hauteur au garot varie entre

0,95 m à 1,'1.0 m ,(MFCD, '1991 r. La tête est large et forte avec

·des cornes en lyre~ effilées à l'extrémité. Les poil~ sont fins'
1 1 • ,'.'

et courts. La robe présented~s renforcements de ton aux

extrémités et s'éclaircit au contrai~e sous le ventre, .~ la face

;intériedre des membr~s. Il existe des robes tris' foncées jusqu'au

noir franc, des robes ,pie fauve des_robes cpmplitement blanches

isont rares.
'--

\

.\
1.2. ZOOTEClDJIE

~ La Nda~a ,est une race bouchère dont la production laitière

[ faible.' Ses potentialités gé'nétiques bien qu'élevées,

est

ne
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s'expriment pas, à cause des conditions difficiles du milieu et

de la gestion mauvaise du troupeau.
, .' 1 .

. , ,.
1.2.1. PARAMETRES DE REPRODUCTION

Les' bovins africains, ont un faible' taux 'de reproduction car la

1;,. plupart atteignent 'la maturité sexuelle' très tard. I~ls ont un

, taux faible de vêlage (fécondité~ et un long\intervalle entre

1.vêl~ges'. Unebbnne gestion, 'une' b~nne. alimentatio'n et l~

i croisement entre races· loc~les et exotiques améliorées peuven~

\ réduir~ l'âge au/premier ~êlage, ,l'~ntervalle entre vêla~es et

augmenter la fécondité (TAW~ et MBAH, 1993).

"

. .
1. 2 .1 .1. 'Puberté'

Puberté: période de la vie marquée par le début d'activité des

gonades et la manifes~ation de certains caractères sexuels

secondaires (VAISSAIRE, 1977) ..
'L'âge à la puberté est proportionnel- à la vitesse de croissance.
Pour COULOMB' (1976), la femelle est' pubère à partir du poids vif

1 • ,

égal au 2/1. du poids adulte. L'âge au premier vêlage dépend 4e

l'âge à la Ruberté.

L'âge au premier vêlage ~st d~ 4~ mois (milieci traditionnel) 42'

mois (en ,r~nching) et 35-39 mois (station) (CIPEA, 1979). '
l' ,.

Le poids moyen à la puberté est de 175 ± 20 .15g selon SAUVEROCHE
)

et WAGNER (1993) citant MEYER et YESSO (199i).

1.2.1.2. Intevalleentre vêlages (IVV)
C'est le nombre de jours sépararit deux vêlages consécutifs d'une
même vache. Cet IVV couvre la- durée de' gestation, qui est

constante et l'intervalle, vêlage-fécondation _qui est beaucoup
plus variable. Les' IVV sont plus longs en ,zone tropicale qu'en

r .

zone ternperée (CHICOTEAU, 1991).
KHANG'MATE et Coll. (1993), faisant une étude sur la reproduction
des bovins Ndama en ranchingà IDIOFA (Zaïre L, ·trouvent un IVV

de 419,9±94 jours tandis que CIPEA(1979) ava~çait des IVV de 19

/.
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à 24 mois en mili~u ·tradition~el et de 14 à 15 en station ..
Selon WILSON "(1985) cit~par CHICOTEAU (1991), dans leS zones les

. plus arides 'où la .reproduction ·est très saisonnée et liée. au
disponible alimentaire,' on note des IVV multiples de 12 mois. Il
-e~iste une grande vari~tion' d~ l'intervalle entre vêlages

consécutifs chez les bovins trypanotolérants. Ce paramètre varie

en fonction de l'origine des· animau~, de l'âge,. du mois de
vêlage, de l'tannée, du type "d'élevage et des pathologies: La

restauration.. de la cyclicité après le vêlage· en est une·

composante essentielle (DJ!ŒAKOU et Coll.', 1993).

1.2.1.3. Retour·des chaleurs après 'le part
SERE (1989) rapporte que' chez la Ndama, le retour des chaleurs
a été observé parGYMAU eri Gambie et MEYER en Côte d'Ivoire qui
respectivement, ~rouvent:des délais de 144,4± 85· j et 140 ± 91j.

1.2.i.4. Cycle 'sexu~l

Le cy~le sexuel es~ le propre de la femelle après la puberté. Il.
comporte trois compo~antes": le remaniement ovarien, les
évènements ho~monaux et le comportement sexuel. Ii se subdivise
en quatre phases: le proestrus, l'oestrus, le met-oestrus et le
dioestrus.

, 1 . Le cycle sexuel est seulement- interrompu en dehors de toute

pathologie ou malnutrition chez les bovins par la gestation. Bien

qtie thé6riquemen~ continu, le cycle sexuel de la Ndama, dans les
,.' . .

conditions d'élev~ge africain, est marque par une discontinuité

ou anoestrus surtout due à une sous-alimentation .de. type
saisonnier.

La durée du cycle varie entre 21 et 23 jours avec une moyenne de

22 ~ 1± '0,6 j (RALAMBOF~RINGA, 1978).' Les. chaleurs" (oestrus) des
(

Ndama sont brèves : 14 à 16 h (DENIS, 1971) i 8 à 9h (LANDAIS,
\

.. 1983). Selon FAYE (19~2), l~s chaleurs durent en moyenne 1·0,17
heures.
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1.2.2. PARAMÈTRES DE PRODUCTION , ,

\

1.2.2.1. Pr6ductio~ -l~itière

. r La Ndama est peu· laitière. Les mamelles sont peu développées avec

, \d~ petits..trayops cylindriques. ~a production laitière totale es~
de 500 kg durant 7 i 8 mois'd~ lactation avec une moyenne de 2

i. 3.I/j (MFCD, 1991). FALL (1987), au CRZ de Kolda, a,une
production de 313 kg de lait pendant 10 mois de lact~tion.

1.?2.2. 'Productioribouchère
Une race i vocation > bouchère, la Ndama a une viande de bonne

~ualité, de grain serré, peu filtrée de graisse:' ~e rendement
moyen des boeufs pendant la saison de~ pluies est généralement

'supérieur à 50 p.100. Le· poids et le rendement carcasse va~ient

avec l'âge; le' mode d'élevage' mais surtout avec l'état de la
finition des animaux.

1. 2.2.3 : Trait

Les' taureaux castrés·i 18 mois - 2 ans sont ~tilisé% pour la
traction. Une paire de boeufs peut tirer une charge de 380 kg i

la vitesse de 4 km/h (MFCD, 1991).

1~2.2.4. Cuir

D'exc~llente qualité lorsqu'il est bien conditionné, .le cuir est
commercialisé sous le nom de "Vachette .de Guinée" e't pèse environ
4 kg.
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1.3 .ARATOMIE DE L'OVAIRE

1 " :

l'
\

\
1

1

1

1.3.1~ ANATOMIE MACROSCOPIQUE

Morphologiquement, la glande ~~paraît sous la forme d'une amande
applatie: Sa 'surface est lisse, ou le plus souvent bo~selée par
des organitessuperficiel's qué l'on peut percevoir, par palpation

transrectale.

Peu d' informations ~ sont disp~nibles sur les dimensions' et ,le

\ ' poids des ovaires de Ndama.
1 DJABAKOU ~t Coll. (1,993), par palpation transrectale, tr,ouve chez

'\', 50 p.l00 de ,femelles Ndam~ (h~35), ,des ovaires ~etit~, (taille
d! un haricot). Cette taille réduite des ovaires ne permet pas,

cependant d'affirmer que l'animal est en anoestrus car des
fluctuations moiles suggèrent la présence de 'folticules
. ".
préovulatoires.
Sîtués' à l'entrée 'p.u b'~ssin, les Ç)vaires sont placés à
1 i extré~i té craniale du tra~tus 'génital où ils sontmain,tenu's par

les ligaments larges (figure 1,). La topographie et les rapports
des ovaires varient, aucoùrs de' la' vie reproductrice d.e la

femelle "'si l'es ovai~es sont' sit~és' à la jonction; ~ectocolique
, , ( ,

chez la génisse, chez la v.ache gestante, l'ovaire 'correspondant
à la' corne, gr~vidè', s~ ret~~uve' en situati~~ -fra~chement
abdominale, à,la suite de la migration gravidique de l'utérus.

, J

'. Chez la vache multipare, i' augmentation de la l(~mgueur du
, ligament large se' traduit par' un . déplacement de l'ovaire qui

l'amène, au }1iveauvertica'l du,. dernier > espac;:e inter-lombaire
(AGBA, .1979).

\ '

Ces modifications topographiqùe~'sont' importantes
considération par le: clinicien, au moment' de

trartsrectale pour l'explo~ation deS' ovaires.
,.-/'<

, J

à ,tenir en

la' fouille
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FIGURE 1
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1.3.2. ANATOMIE MICROSCOPIQUE

Les ovaires_ se caractérisent, structurellement par la présence
, '

d'o~ganites dont l'évolution conditionne le foncti6nnement de

l'appareil génital.

1.3.' 2.1'. 'structure de l'ovaire'

Une section à travers l'ovaire" montre que cette gonade ,comporte

essenti'ellement deux ...parties . :

- une, zone périphérique corticale ou cortex ovarien comprenant:'

un épithéiium-de recouvrement ou de surface dit épithélium
germinatf,

une assise conjonctive (Tunica albigina) ,

" un stroma cortical dans' lequel ?e trouvent des organites
i ovariens: ;

une zone int~rrie,- ~entrale dite "za'ne'médulair~", spongieuse,

de structure conjoncti~e, renférm~nt de~ ner~~, des vaisseaux'

sanguins et lyrnph?-tiqueE3. >,

1.3.2~2.'Organitesde l'ovaire
Suivant leur évolution, on peut diviser les

follicules évolutifs, follicules, ~nvolutifs,
progestatifs et gestatifs (AGBA, 1975).

organites en

corps jaunes

. /

L 3.2.2.1.' Follicules évolutifs

Doués dé la'fonction gamétogine, les f~11icules'~volutif~se
,distinguent rnorpholo~iquernènt en follicules ovariens ple~ns et
en folllcul~s cavitaires ffigtire,2r~

,Les follicules, ovariens pleins ",/
Dans l'ovaire, il existe trois catégories morphologiques, de

follicules pleins ciassés 'd'apris la croissance da)'ovQcyte'et

la rnultiplicatiop, des cellules -qui l'entourent" Ce sont selon 'la
'classification de VAISSAIRE (1977)

, ,
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les-f~llicul~s primordiaux qui se forment lorsque des

~ellul~~ somati~ues entocirent les ovocytes au stade diplo~ine.

C' est sous 'cette formeqüè' 'sont stockés les' gamites .femelles.. .

co~stituantsle pool des follicules primordiaux (MAULEON, 1961;
ERICKSON, 1966 cités parSAUMANDE, ~981).

les follicule.s pri'maires dqnt l' ov~cyte est eritouré par

une coucheréguli~re de cellules folliculeuse~ cubiques.
L'ovocyte ~n début ~e 'prophase de la ~éiose,situé au centre du
follicule, .augmente. de' volume. L'espace folliculo-ovocytaire se

. transforme en· zone' pellucide. 'r

·les follitiles seconâaires·: '1 i ovocyte est. à son volume
maximal. Il est cent~al et en~outé de plusieurs cou'ches de

. . - ~ ~ .

cellules cubiques (granulosa); Là membrane basale est bien

visible entre les cellules folliculeùses et, la thique interne.

Les follicules ovariens cavitaires •
(/", :'.

Ce sont les follicules terti~ires ou follicules antriquës et·
1

,les follicules de ,DE GRAAF ou follicules mûrs ou matures.

. Les follicules tertiaires se caractérisent' par une
,

disposition radiée de cellules folliculeuses (corona radiata). .
aut'our d'un ovocyte excentrê du ·fait de petites cavités' qui,
conr luent .~ .

Les follicules mûrs de 'DE GRAAF ,présentent une
vC!lumineuse cavité contenant le liquide folliculàire. L'ovocyte

'est situé dans le cumulus oophorus constitué par les cellules de
"". ,: "" ~ " .o. •

la granulosa. La theque interne (cellulaire) et la theque externe
. '

(fibreuse) sont bien différenciées. Ce follicule est encore

appelé follicule préovulatoire. Sa taille varie de 6 ~ 20. mm
'(SAUMANDE, 1991). Il est facilement palpable par exploration
transrectale.

1.3.2.2.2.'Follicules involutifs
Ce sont des" follicules, dégénérés au cours des différentes

~ransfor.mations des folliculès évolutifs.
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- Follicules,atrétiques,

Ils': sont ca~actérisés ~ar unè d~générescence rapide des

formations épithéliales folliculeuses ou de l' ovocyt'e.
. . . . .

,MONNIÂUX (1982), à partir de 1 ,'aspect' ,de la granulosa et de

i'ov~cyte,' a tent~ une,graduation d~ns lLatrésie.en considérant
. r:· . .

3 stadès 'le début' d' atré$iÉ!" l'atiésie nettè et' l' atrésie..
avancÉle " suivant l'importance' dès anomalies 6bseI:'vées' sur la

~ranulosa ou/et l'ovocyte.

('

,J

,1
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FIGURE 2

. .
.' - F~lrculogénèse. Schéma de révolution d'un foll!cule primordial en follicule de De Graaf en passa-nt

)ar les stades rntermédiaires de follicule primaire. secondaire.et tertiaire. A. antrum ; Cf. cellules folhculeuses ;.
:F. cavité folliculaire; CG. cellule de la granulosa; CP. cumulusproliger; CR. corona radlata ; LB. I.me basale;
.F. IiQuor fol/iculi; 0.... ovocyte; TH.e. thèque externe; TH, 1. thèoueinterne; VS. vaisseau sanguin; ZP. zone pef-

• lucide . . .

___~_ F. PRIMORDIAL

f: PRIM/AIRE

F. SECONDAIRE

F.'TERTIAIRE ou CAV~TAIRE

vs
"

_OV' .

Source VAISSAIRE, 191'(
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- Kystes ovariènS

~es kystes, proviennent de follicules' mûrs de DE GRAAF

dont la rupture de la' paroi ne s'est pas fai~e. Ils sont de

, nature oestrogénique (folliculaire) où pr6gestéronique (lutéale) .

Le' kyste folliculaire oestrogénique est' le résultat d'un excès

de FSH,'la déhiscence n'a pas l,ieu et la s/écrétion des

oestiogènes 'continue. Il est à l'ori~ine des chaleurs'répétées.

Le kyste lut'éale ,ou kyste progestéronique' provi'en't d''un follicule
, .

qui n'a'pas ovulé et qui est,transformé en tissu lutéinisé sous

l'action de +a décharge. endogène de LH (MONNIAUX, ,1982)'. La

prés~nce de ce kyste' se traduit sur le pla~ clinique. par une

aqsence. de chaleurs.

La palpation transrectale des ovaires, permet de faire la

différence entre ces deux kystes. Le kyste :folliculaire est

fluctuant avec une paroi mince. tandis que le ,kiste l~téal est

peudépressible 'et muni d'une-~~roi ép~isse.

1.3~2.2.3. corps jaunes

"Après rupture du'follicule et explusion de .l'ovocyte et
, '.

une partie des cellules de la granulosa, le follicule mûr porte,

le nom de follicule déhiscent.

Ce follicule, .par, des transf<;>rrnations' morphologiques. et

biochimiques~-donne une glande'endocrine : le corps jaune.

Le corps jaune comporte une memb~'ane externe,' un~ glande t~écale
. avec cies cellules p~ralutéiniques, une couche de cellule's

lutéiniques et uti coagulum central.

Il est tiansitoire et est:destiné à régresser plus ou moins vite

selon qu'il y a ou non fécondation 'et gestation. Nous distinguons

deux sorte~ de corps. jaunes :

des corps jaunes'progest~tifs cycliques fonctionnels en

,l'absence de fécondation et dont l'activité dure chez la'

vache environ 16 jours,

, ,

des -corps jaunes gestatifs qui persistent pendant la

gestation.
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CHAPITRE, 2
,FOLLI CULOGENESE

/)

La folliculogénèse concerne l,' ensemble des processus pa'r ,lesquels

Un follicule qui qUitt-e le pool des follicules, p'rimor.diaux va

':.cro'ître ,par" muitiplication cell~laire -et dév'eloppement de

: l' antru~ jusqu'au moment où il disparaîtra par suite de l' atrésie

ou, plus rarement, il ovulera.

2.1. POPULATION, FOLLICULAIRE ET CROISSABCE FOLLICULAIRE

2.1.1.' POPULATION FOL'LICtiLAIRE

2.1.1.1. Pool des follicules primordiaux

~a fe~ellenaît avec un stock d~ follicules primordiaux qui la

caractérise et dont dépendront les possibilites de réponse de son
- " \ ' . . ~.

ovaire aux hormones gonadotropes. (MAULEON, 1965). ,

Les follicules primordiaux se. fdrmént" lorsque des ce-llules

,'somatiqu~s .ntourent l~s ovocite~ au'stad~ diplotène, entre le
l ' ,

'90e et i le 170e jour de là' gestation (MAULEON, 1961 ; 'ERICKSON,

1966)' ~itésp~r SAUMÂNDE (1981), constituant ai~si le pool des

follic~ies prlm~rdiau~
,1 \

i·
* Le n9mbre de ces,follicùle~ pri~ordiaux présent~ dàns l'ovaire

variêavec 11 âge .-, Il est au màximum au milieu dé la gestation
, '

puis 'd~minue'de manière drastique jusq~'à la puberté. Chez les

bovins ,ce, 'nombre de 75 000 à ia naissance, passe à 31 000 entre

"l,an 1/2 à 3 ans puis à~25 000', entre 12-14 ~ns: ERICKSON (1966)

cité par_ROBE~TS (1986), ét~diant les ovaires des femelles âgées'

d~ quelques 'jours à 20 ans~' a montré' que' la population des,. { . .

follicules pri~ordiaux est'si~nificativefu~ntaffectéepar l'âge

à,'partir de 7 à, 9. ans .\,,:. Cl est également' vers cet âge. ,que -.le nombre

de :Èollicule~ en, croissai1~e commence à- dimiliùer.

, j'
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Vers l'âge de 15 ans, 50 p .100 des vaches sont -devenus infertiles
\ , ,

(ERICKSON et Coll. ,1976) cité par ROBERTS' (1986). Comparant, les
~ . . . ~ . . .

animaux de cet âge, feI;'tiles ou stérïles, ces auteurs n'ont pas
, -

mis ~n évid~nce des m9difications des populations folliculaires

qui puissent expliquer l'infertilité: chez_tons les anim~u~, il
• 0- • •

)

restait plus de 25 000 follicules primordiaux.

* Le nombre de follicules 'primordiaux varie aussi entre animaux'
• . 1 l ,

de même âge à 1 ~ intérieur d' un'e même race. Selon ROBERTS (1986)

rapportant les travaux de ERICKSON,' (1965, 1966 r sur 69 bovins

examin~s de la naissance à 2' ans, ,25 I> .100' n' 'ont' aù~un f~llicule .
",' . "" . , .'.
a 73 000, 60 P .100 ont 223 000 a 724 00'0 cellules germinales.

" r _

Le pool des follicules primordi~ux constitue la réserve

folliculaire ; les', follicufes quittel}~ ce pool ,et subissent une

phase d'accroissement à la pér1:ôde. p'J::épubertaire puis. une phase

de maturation. Cerle-ci appar~i~,à Ja puberté et continue durant
..

le cycle oestral (V~ISSAlRE, 1~77).

2:+ .1. 2. Follicules évolutifs €l't follicules involutifs

Dans un bvaire, la populatio~ f6lliculaire est t~is hétérogine
. ' .

(SAUMANDE.,.1991): ,
• j:

Trois types de foll\icules sont présen'ts pendànt la vie de

l'animal. Ce (sont les follicules primorqiaux, ','''les follicules

évolutifs pleins 'et .cavitaires et les'follicules invol'ut~fs

atrétiques. Afin. de po~voir les ét:udier " le~: follicules son't

. classés selon la taille, le ~e~ré à'évolbtionet l~état

(follicules normaux,' foilieu:les, atrétiques) .,.. .' . -~.:;,.".

La population, folliculaire ainsi étUdiée montre une" structùre
, • • ( • ~.. J \

quantit~tive.vari~ble suivant l~âge et stiiv~nt l'indiv~du chez

1 ',espipe bov'ine

SAUMANDE( 1991), travaillant sur des ovaires prélevés .à J16 du

cycle (JO = o~strüs) sur la bovins, trouve que leseffe~tifs.des

follicules èn/croissan'ces'ont tI;'is.variables (73' à 755). Les

extrémités sont dans. un rapport de 1 à 100.

'. ,,
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Comparant les ovaires de deux vaches âgées de 5 ans, fertile et
(

infertile, ERICKSON (1965) trouve des nombres mo~ens .de
,

f~llicules p~imordiaùx, ·follicules ·évolutifs pleins et follicules

cavitaires présents 119 000 et 78 78 et 35 211 et 54

respect~vemen.t .

Ainsi le nombre de follicules en croissance. est positivement
,

'corrélé au nombre de follicules primordiaux.

Il doit exister une relation entre le nombre de cellules
germinales et la fertilité des animaux. SWE;NSON. (1977), et

'TEPPERl1EN (1962) affirment q':le .les animaux dont les ovaires ont

moins de. 500. follicules pr~mordiaux n'ovulent pas.

La quantité. des fOlliculeS'en croissance varie aveè l'âge. De 60
jours après la naissance à l'âge de ·10-14.ans, l'~ 'nombre de

follicules en croissance par bovin est en moyenne 150 à 250' et

ie no~bre de ~ollicules cavitaires 25 à 30. A partir de 15 ans,
des nombres déclinent à 70 et i2 re'spectivement. "Les fo+licules
~ antrum pré'dominent à 10:. ans' mais à' partir d-e ce moment -le

~ombre de follicules' cav·i'taires -atz.;é~.iques :devient de plu~ en
) ,

plus.grand tERICKSON, 1965).
'Le nombre des follicules varie aussi.:avec la taille. Le nombre

total des'follicules de diamètre 'supérieur à ,0,3 mm varie de 73 

à 755 pour un ovaire (MONNIAUX, .. 1982) tandis que .celui des

follic\lles de diamètre supérieur ou égal à 1 mm varie de. 67 à 266

(RAJAKOSKI, 1960). Cinquante pour cent des follicules de.diamètre
supérieur à 1 mm's~nt'atrétiques '(R,AJAKOSKI, 1960).

Le po~rcentage des follicules normaux diminue avec la taille des

follicules.
L'atrésie est· un phénomène quantitativement import~nt dè la
folliculogénèse ..

Le nombre total de follicules normaux et· celui de follicules

atrétiques sont' étroiteme~t 'corrélés et à .1' intérieur. d'une

classe de tai~le de f6llicules et entre les classes, il existe
des corrélations très fortes entre- nombre de follicule$ sains et

.nombre de follicules atrétiques (SAUMANDE, 1991).
Le devenir de la majorité des follicules qui.att'eignent" le st'ade
follicules' à antrum va être la·. dégénérescence encore appelée
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atrésie (THIBIER, -1977). Parmi l~s follicules qu:i,., quittent le

pool des prim,ordiaux ,1' sur 2000 (MARION e,t' GIER, 1971), 1 sur

1000 (SAUMANDE, 1991) atteint le st,adè''Préo~ulatoire, les autres

disparai~ient. selon ~les processus de l'atiésie, le plus'

fréquemment apr~s l'apparition de 'l'antrum.

2 ~ 1. 2.' CROIS'SANCE FOLLICULAIRE

'Par la division des cellules' ,périphériques, le follicule

p~imord,ial se trapsforme en' follicule secdndaire de diamètre plus

grand. Le follicule tertiaire ést issu du fol~icule secondaire

par la' formatiohd 'une cavité dit'e "antrum"., Il, évolue en

follicule mûr ou follicule, de DE G~AAF.

En,ce qui concerne la croissance folliculaire,' deux hypothèses

ont étê avancées

"

dès 1960, RAJAKOSKI émet 1 "hypothèse de la croissance

folliculaire par ~agues"

cette hypothèse fut d' abord contestée" par ,MARION, et GIER

(1971) puis par SAVIO' et, Coil. (1988) qui proposent une

croissance continue et des périodes du,' cyèle où

apparais~ent de façoh privilégiée des follicules de grande

taille.

Récemment avec' des études' échographiques', beaucoup d'auteurs :

,PIERSON et GINT~R (1984), SIROIS et FORTUNE (1988J,'KNOPF et

,Coll. (1989) abondent ,pans le même sens que RAJAKOSKI (1960).
v '

SAVIO étColl. (1990) se rendent 'à l'évidence et émettent l'idée

que même pendant la gestation et durant la'période pr~puçertaire,

il existe des vagues de croissance ,folliculaire. ,Mais dans ce
~ ~ • t1)

cas, le stade préovulàtoire ri' est jamais attei,nt,.
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follicUla~re durant le cycle
par 'des descriptions

et de dégénérescertcecroissance
PIE.RSpN et GINTHER (1984) puis par

~.1.2.1. Croissance folliculaire par vagues
Une .. v?-gue de croissan~ce folliculaire est le développement
synchrone, d'un groupe de follicules (RAJAKOSKI, 1960). 'Elle

,. ,\

conduit à"la constitution de plusieurs follicules i antrum (4-5

mm,de di~mètre) ~uivie de la sélection d'un fol}icule dominant
et' la régression de tous les autres· par phénomène d' atrésie 

(MAPLETOFT et: ,PIERSON, 1993).
L'existence·des vagues,de croissance
oestral' bovin fut prouvée

ult~a~onographiques,' de
- folliculaires faites par

;GINTHER 'et C911.~ (1989 )1.

En étudiant, ,le nombre· de follicules de' différen~es tailles pour.

chaque ,.jour du cycle, 'par échographie; 'PIERSON et GINTHER (1987)
, '

'aboutissent' à l'existence' de deux vagues. SIROIS et FORTUNE

(1988), en su~vant le ·développement et la régression des
,follicules, identit'ient 2, 3 ou 4 vagues observées respectivement. ' ,

pour 2,7 et t animaux tandis que KNOPF et Goll. (1989) ~rouvent

a ou 3 vagues pour 9 ·et 1 animaux respectivement~.

Des recherches récÉmtes de MAPL.ETOFT et PIERSON (1~93) apportent
un éclairci' sur, le. délai, d' apparition des vagu~s 'de croissance

iollicul~ire durant, un 'c~cl~o oestral· à 2· vagues. ~a.premiè:r;e,

,vague de· follicules commence à. croîtr,e ra~idement .après·
l'ovulation: La sélection du folli'cule dominant se manifes.te

1 • •• ,.-

approxim~tivem~nt au 6e jour post~ovulation. La deuxième vagu~

de croissance folliculaire commence au 8e - 10e· j post-ovulation.
Le foll~cule desiiné à ovuler émanè/~e ce,2e groupe dè follicules. . ". " . .

chez les vaches à 2 vagues par cycle~

., Le recrute~ent· de la troisi'ème vague folliculaire chez les vaches
'ri'3 vag~es:par cycle est fait 'àJ18 (Ja=,oès~rus)~ L~ foilicule

préoyulatoire est'séle~tionné à. part~r de cette troisième vague.
:En l'absence de' la luté~lyse du corps jaune ,existant, le

follicule dominant devient. atrétiqueet une nouvelle vague
folliculaire commence.
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2.1.2'.2. Contrôle' du nombre de follicules préovulatoire's

Pour expliqu~r co~e~t parmi les follicules quiqui.ttènt le pO,cl .
des follicules ptimord'iaux, un "seul, dl entre.eux, à' chaque cycle

se développeia'jusqulà l'ovulation, GOODMAHet HODGEN (19~3).~:mt

proposé pourl~s primates trois concepts : recrut,ement, séle'ction

et 'dominance~ .'
·Plusieurs auteurs dont HIRSHFIELD (1991)', S~VIO et Coll. (1990),'

'GINTHER et Coll. (1989), ,SIROIS et FORTUNE (198~) ont repris ces

~oncepts, leè appliquant~ux bovins.'

2.1.2~2.1. Recrutement

Le recrutem~nt est un concept qui expliquecomn\l~nt un faible

pourcentage de follicules; à la' sortie du pool des 'primordiaux,

commence sa croissance ou recommence sa croissan~e si les
. '

follicules pas~ent par des étapes de non développement, au cqurs

de ,~acroissan~e folliculaire.

Chez les bovins, ~es gros follicules rilapparàiss~nt pas 'au hasard
. .

pendant le cyçle oestral; Des-études.échographiques de SIROIS et

FORTUNE ( 19~8 ) puis de GINTHER et Coll. (1989) , où le .

développ"ement de tous les follicul'es 'de diamètre supérieur, à 4

ou.5 mm a été visualisé, révélent que deux'(2) ou trois (3) fois
. . ,. ' .

. pendant le cycle oestral, un groupe de 3 à 6 follicules appelé

"vague" croît sirnul,tanément. Après deux (2) à trois (3) jours,

un follicule' dévient légèrement plus gros que les autres et
" -

continue à croître pendant que les autres régressent.

Les vagùesfolliculaires commencent à J2, J9 et J16 (JO =
c -

ovulatio'n)du cyéle chez les genl.sses .à 3 vagues et J2' et .J11

chez ,les génisses à 2 vaglles (SIROIS et FORTUNE,' 1,988). ~elo~

ADAMS (1994), 11 émer~ence de~ vagues folliculaires es.t' détectée

à JO et Jl0, pour le cycle à-2 vagues et à JO, J9 et J16 pour le

cycle à 3·vagues.

La durée de la phase lutéale détermine le nombre de vagues. Les

cycles à 3 vagues ont légèrement .des phases lutéalesplus longues

que ceux- à 2 vagues (GINTHER et Coll., 1989 FORTUNE, 1993).
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Le prolongement expérimental de la' phase lu,téale avec de la

progestérone produit des. cyc~es 'à 4 ou 5 vagues (SIROIS et

FORTUNE, 1990)~ Le .signal qui stimule le recrutement semble être
, . . .

une faible élévation de la FSH pla~mati~ue. Chez· les bovins, il

n'y ~ ~as seulement un picseconda{re de FSH le jour de

J'ovulation qui précède la première vag~e folliculaire'du cycle
_' • 1

,oestral (DOBSON, 1978 ; WALTERS et SCHALLENBERGER, 1984) mais'

aussi de fa~bles élévations de FSH précèdent la seconde et la

troisième 'vagues folliculaires (ADAMS,et Coll., 1992) .

.
Selon ADAMS·, (1994), l' au~enta:tion de - la concentration de FSH

dans la circulation sanguine est responsable du recrutement d'une
...} . .

. vague folliculaire ~ . ~l note un pic de FSH, 1 à 2 jours avant

l ',émergence de chaque .vague, donc ~ .pics dans les' cycles à 2

vagues et 3 pics dans les cyles ~ 3 vagues folliculaires.
, .

,L'abolition du pic secondaire de FSH par l'injection de liquide

folliculaire cont~nant' l' inhibine retarde bu diffère la première,

vague follicu1airedu cycle selon. TUR~ILLO et FORTUNE, 1990..

Il existe un~ relation entre la dynamique folliculaire et' les

changèments du niveau basal de FSH.

2.1.2.2.2. Sélection

La sélection désigne. un processus" par lequel;. parmi les
• . J .

follicules en croissance, seul arrive aq stade préovulat-oire le
no~re caractéristiq~7 de l'espèce, .voi're' de la race. Selon

SAUMANDE (1991), la~~lectionexiste sinon ',compte tenu d.e la

diversité des populations folliculaires entre ·individus, le

nombre d' ovtilat,ionsne serait .pas. constant .. Maîs· il est bien

difficile. de' déterminer s' il Y a un stade partic:ulier de ,la

croissance où' se fait cette sélection et d'en élucider les'

régulations. Pe~ de données sont disponibles '~ur ce suj~t.

Cependant, récenunent, ADAMS (1994) nous éclaire .que la 'sélection

du follicule', dominant coincide avec la première baisse

significative. de iSH qui a lieu ~ntre 1 à 3 jours après

l~émergence de la va~ue f611icuiaire.
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2.1.2.2.3. Dominance
La notion de. dominance faIt '~éfé~ence A une situation créée

par le follicule qui va ovuler. Pendant la période préovulatoire,

ce follicule continue à c~oitre alors que ~~ développement des
petites follic~les est inhib~ ; cette crOissance a lieu dans un
."mi l i'eu" que le' follicule dominant a rendu impropre au

développement des autres.

MACIEL (1991) définissent un follicule dominant comme un
,follicule de diamètre supérieur à' 9 mm, dans sa phase. de

croissance ou s'il est·stable, il doit l'être dans une période

inférieure ~ 4 jours~ con~raire~ent, un follic~le non dominant
doit être dans une phase .de régression ou garder un·même diamètre
pendant'plus de 4 jours.

La. croissance folliculaire n'est plus considérée comme un

phénomène au .hasard mais plutôt comme des· séries. organisées

d'évènement~. Au cours du cycle oestral bovin, le développemept

folliçulaïre a lieu .dans 2.ou 3 vagues folliculaires (MATTON et

Coll., 1981 ; PIERSON et GINTHER,1987) et durant chaque vague,
. . .

un seu~ follicule devient dominant pendànt que les autres

dégénèrent (SIROIS et FORTUNÉ, 1988 ; SAVIO et Coll.; 1988).

* Pour .expliquer comment le follicule' dominant' :exerce sa'

dominance, deux hypothèses ont été avancées :

".

Le follicule .·dominant s~crète UI1e protéine appelée FRF

.(follicle regulatorY·protein) qui directement, affecte la

croissance et le développement futur ,des follicules

subalternes (DIZEREGA ét Coll., 1982). Ce rôle, .à not~e

connaissance n'est pas encore déterminé.
\,. . ~ ..

Le follicule dominant provoque la ~égression des au~res

follicules, indirectement, via le mécanisme de feedback
négatif par la sécrétion d'oestradiol pendant le~. premiers
jours après le recrutement. ·Cette·' sécrétion d'oestradiol

entraine une dimip\ltion de " FSH à dés niveaux ,qui ne. '
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permettentl. pas la crois'sance des follicules subalternes

(ZELEZNIK let KUBIK, 1986;' TURZILLO· et FORTuNE, 1993) ..

* Ceperidant, ces hypothèses n'expliquent pas pourquoi le

follicule dominaht.échappe au phénomène d'a~résie.· Le follicule

dominant' se qéve!loppe et 'èroît: en ··dépit' des "ni~ea~x ~as de FSH

par l'acquisition -de récepteurs (ZELEZNIK, 1993). Lorsque
l ' . ,

l'antrum apparaît, le follicule acquiert la 'p~ssibiiité de

synthétiser les 6estrogènes. A partir de ce moment, comme la FSH

stimule la produbtion d'oestrone et d'oestradiol 1713 et que les
. ,,1 . , \ " c • .,

oestrogenes au~entent l' efficacite de la FSH a' stimuler la

c'roissance fol~iculaire, on observe une accélération du

proces~us.Ce pdénomè~e à pour conséquence une augmentation de

la taille du fdllicule~t l 'acquisition des récepteUrs à LH

d'abord par. les cellules' de, la .thèqu~ puis par celles de la
;

granulosa.

d~jà 'on comprenait les mécanismes

à f'aire fonc·tionner le cycle s,exuel.·
. 1 . . ; .

Ch~cunedes ~celiules sensiblesau~. actions hormonales disposent.

d 1 , l 1, 1" , l t 't'e,«mo ecu es cOipetentes»appe ees re.cepteurs. :1: s sonsl. ues

sur la membrane cellulaire ou dans le cytoplasme et sont capables

de~reconnaître lb messagehormon~l.

SAUMANDE (1981), citant GQSLING(1978), avance l'idée que chez.

la vache ,~le nombre de iéc~pteurs par cellule est constant pqur
. 1· ' .' '. .

FSH pendant la croissance du follicule ~lors que pour· LH, il

a':lgmen't,e avec- la taille. L~s hormones. hypophysa~res, la FSH et

la ta Jint~rvienne~t ' au' moment de la phase de- croissance'

folliculairè, d' Qù' l'importance des récepteurs dans la dominance.

* Le devenir du follicule. dominant dépend des, niveaux de

progestérone
. '

Si la, progestérone reste à des niveaux

lutéaie), ~a sécrétion d'oestradiol'baisse

él'evés (phase

les follicules

, )
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dominants régress~rtt., La progestérone par «feed-back»

négatif sur le cehtrelde'cyclic~té empêche la libération
1 1. .

massive de FSHet de LH et bloque toute croissance· finale
~ \ ( .

des.,foilicules. Et ceci durant toute la phase 'lutéale. En.

fin de phase lutéale et en ~bSence de fécondation et de.. .

gestati6n, l'utérus sécrite de la p~ostaglandine F2~ ~ui

lyse le co~p~ jaune. La .lutéolyse est ~uiVie d'une chute

des concentrations 'de proges~étone' puis de la levée de

1: inhibition du centre de cyclicité et le recrutement d'une'

nouvelle ·vague. de croiss~n'ce folliculaire ; la levée de

l' inhibition-ayàntpermis, selon BADINGA et Côll. (1992)

de faibles élévations de F5H basale.

Si le' recrutement ou la dominance' a lieu' pendant la

régression,lutéale, le follicule se développe pleinement

en follicule' préovùlatoire et sécrite une quantité, :

importante' d'oestradiol ~ndùisànt .le pic LH/F5H et·

l'ovulation (5I'ROIS et FORTUNE, 1988).

2.2., OWLATIOlf

~'ovulation est la libération d'un gamite femeile appelé ovule

prêt à être fécondé i apris rùpture du follicule mûr de DE GRAAF

encore appelé follic.u1é préovulatoire'- On parle de ponte ovarique

ou ponte ovulaire.

L'ovulation résulte de trois actions combinées

~

une accumulation de liquide jolliculaire, avec dés.

modifications. physico'chimiques, devenant 'plus ou moins

visqueux et entraînant une distention du' follicule

une désintégration de l'épithélium de surface et de la

tunique albiginée de l'ovaire due à l'action enzymatique

de la hyaluronidase, contribuant à créer une région
,

9-vascülaireentre la' thèque interne et l'épithélium
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ovarien: stigma ;

une augmentation de la perméabilité vasculaire due, aux
, '

prostaglandines in~rafolliculaires.

2.2.1; OVULATION. NATURELLE

Selon SAUMANDE (1991)" trois jours avant l'oestrus, le follicule

préovulatoire mesure~ 6 à li,' 5 mm ; la taille maximum observée

àvant l'ovulation est entre 16 e~ 20 mm (moyenne: 18,5 mm) et

la vitesse de croissance pendant, les dernières étapes de

développement varie de 1 à 4 mm/i~ h.

L'Ovul~iion;' intervie~t'.25 .h après le picovulatoire de LH

(VAISSAIRE', 1977), '40 h seIoz: AUSTIN et·-SHORT (1982). Elle se·

prod~it en moyenne" ~2,5 h après,·la'. fin d7 l'oes,txus mais elle

'peut être observée ~~ 24 h ~vant la fin des chaleurs à plus de'

2.6 h après la fin des chaleurs (MAULEON, 1965).'. ~. .

L'ovulation ef?t le'résultat de l'actiol1 simultanée de l'hormone

folliculo-stimulante FSH .et de. l' hormone. lutéinisante LH,

sécrétées par l' hypophyse. Un équilibre doit exister .~ntre ,'ces

deux hormo~es pour que l'ovulation ait lieu sinon le follicule

évolue vers' une 'form~ .kystique (excès de ·.FSH) ou" se lutéinise

sans ovulation en follicule luté inique (~xcès de LH).

Le~t deI' ovulati on est déterminé 12 heures après la fin' des
.)",-:" - J"

chaleur~lors g~~~aintemàjeu~edansles programmes de

rep'roductïon en milieu tropical est'~a détection des chaleurs.

'Une détec~i0n .rii~nciuée fait perdre un cycle voire une anné;-"car

si une femell~ n'e~t paS fécon~ée à là période favoiabl~, elle

r • attendra un' an, le ret~~r des conditions satisfaisantes à la

,reproduction (CHICOTEAU, 1991)-..

Les . chaleurs en milieu tropical se caractérisent par leur

di~créJtioh «Silent-heat» 'et par leur fugacité. Leur durée est de

14 à 16 (MAULEON, 1972),' cite 3,à 4 hchez certaines Ndama (MFCD, j

19~1). 'Selon FAYE (1992), le,s chaleurs chez' les Ndama sont
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50,8 p~100 ,entre 18 h ~t 24, h et 71,1 ~~100

2.2:2. OVULATION·INDUITE

2.2.2.1. Synchronisation des c'haleurs par les progestaqènes et

la prostaglandine'F2a

Les chaleurs de nos bovins tropicaux sont fugaces et brèves et
, (

passent souvent inaperçues.' Le but de la synchronisation des

chaleurs est d'obtenir un statutovq.rien désiré pour perme~ftre'

,la programmation- de diagnostics ou d~s i'nterventions tels que.

'l'insémination art,ïf icielle et le transfert 'd', embryons, à temps,

travail et .résu+tats oj>timums.·

Pour le traitemerit 'de' synchronisatio'n, il est important de

distinguer deux types de femelles: les femelles· cyclées.et les

'femelles non cyclées.'

2.2. 2 ~1.1,..Femelles èyclées

Le traitement vis~ l'allongement ou la réduction de la durée

de la phase lutéale' par le contrôle .de ia producti9n de

progestérone qui peut se faire soit'par ~a réalisa~ion d'un corps
, 1 _ •

ja':lne artificiel (progestagènes exogènes) soï·t par -la lr13e du

corps jaune (prostaglandines F2a ).

2.2.2.1.1.1. prostagl~ndines F2a et' ses analogues

La prostaglandine F2a (PGF;a) permet d'ob~eni~ la

lutéolyse rapide durant le dioestrus. Il est essentiel ,que les
" -

femelles bovines soient cyclé~s, que le traitement ait· lieu. -. . . . ~

pendant l~' phase lutéale et que le corps jaune soit âgé de' plus

,de 5 jours (PARFET ~t Coll. l' 1989) .

.Les analoguès de PG F2a 'sont: en . partic-ulier le, cloprostenol

(ES'I'RUMATE ND
), le dirioprost" (DINOLYTIC UPJOHN), le luprostiol

(,PROSOLVINND ) • .
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Le traitement consiste à 2 injection's d'un analogue de PGF2a à 11
jours d'inteivalle. La dêt~ction des chaleurs ~e fera à partir

r

de 48 heures après la deuxième injection.

Le traitement avec l'ESTRUMATE ND
, 'selon COOPER (1974), permet une

excellente synchronisation ; 97 p. 100 des, chaleurs apparaiss'ent

~ntre 48h et 96 h après la deuxième injection;

Selon CISSE.(1~93), 90 p.l00 des Ndama traitêes avec'DINOLYTIC
UPJOHN sont venues en chaleurs le 3e jour' après la 2e
administration.

2.2.2.1.1.2. Progestagènes
Les )progestagè~es agissent' en bloquant l'es dêcharges

cycliques.' d' hormones hypophysair~s.L'arrêt de' l' ad:ffiinistration
autorise donc la libêration de FSH et de LH. Ce qui supppse que,

cet arrêt n'ait pas lieu en phase lutêale pend~nt laquelle il,ne
peut y avoir de dêcharge hypophysaire, du fait du «feed-back»
nêgatif crêê par la progestêrone~ . , ,

Le traitement consiste. à une injection d'oestradiol 'au dêbut, qui
. J . '

permet de 'raccourcir, la' durêe de la phase lutêale (AUGER, 1981)

et une injection de PGF2a ; 48 h avant l'arrêt de l'administration

de progestagène qui' complète le pouvoir lutêolytique 'de
l'oestradiol. ï



29

SCHEMA i .

SCHEMA D'UTILISATION DU NORGESTOMETPOUR

LA SYNCHRONISÀTION DES CHALEURS• 1 '

Pose implant
',9-l0j

, ,
Retrait, implant

~,

NORGESTOMET: implant sous-cutané'

l ' Chale~rs

-.....;..----------------------:---

_4_8_h_\...;..;...~~
Injection ( Valérate
i.m. ' ( d'6estradiol

(
<-.- Norgestomet

Sur 239 génisses Holstein sync~ronisées ave'c l'e NORGESTOMET, 97,5.

P .100 ont' manifesté des ,ch'aieurs dans les 50 heures suivantle

, retrait de :1' imp~ant (PAREZ et Coll., 19~1). :TRAORE (1990) note

un délai de 82,~ + l5,9~ heur~~ chez la femelle Z~bu. Sur des

Ndama traitée~ ~u NORGESTOMET' CCRESTARND
)., le taux de

,syIlchroni,satiori est 'de 97; 8 P .100., l' intervalle retr~it des

implants début. des chaleurs est de 35.,78 h et' la durée des

'cha,leurs est de 11~28h (FAYE, 1992).

2.2.2.1.2. Femelles non cyclées

Le ':traitement de synchro~1isation se fera par la progestérone' 1

ou lès prog~stag~nes de synthèse. Le schéma est le même que, celui

des vaches cyc1ées avec une particularité, l'injectièn de PMSG

au. moment de l'arrêt de 1 '~drninistration de ,'la progestérone ou)

des progestagènes. La PMSG permet la relan'ce de '1 '.activité, '

sexuelle.

.,

" , ,
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Les résultats de la synchronisation, autant par les agents

lutéolytiques que par les progestagènes, sont révélateurs de

l'importance des méthodes. Cependant il y a une variation
considérable dans l'intervalle du traitement à l'oestrus et
l'ovulation consécutifs à chaque traitement. Cette variation est
attribuée, selon ADAMS (1994) au stade de la vague folliculaire

au moment du traitement.

2.2.2.2. Synchronisation de l'émergence de la vague folliculaire

Des études récentes de KASTELIC et Coll.

(1994) nous édifient sur la réponse

lutéolytique de la PGF20 administrée à
cycle oestral :

(1990) cités par ADAMS

ovarienne à l'action

différents moments du

Si la lutéolyse est induite avant le milieu de la phase
statique du follicule dominant, le follicule va ovuler. Ce
qui entraîne un court intervalle entre le traitement et
l'ovulation.

Si la lutéolyse est induite après le milieu de la phase

statique du follicule dominant, c'est le follicule dominant

de l,a vague de croissance folliculaire suivante qui va

ovuler. Ceci aura comme conséquence un intervalle long

entre le traitement et l'ovulation.

ADAMS (1994), pour réduire cette variabilité, propose une
méthode de contrôle de l'émergence de la vague folliculaire

avec des traitements de progestérone ou d'oestrogènes ou

par l'ablation du follicule dominant.

2.2.2.2.1. Progestérone
La progestérone exogène supprime le follicule dominant

quand elle est administrée pendant sa phase de croissance (ADAMS
et Coll., 1992). Elle n'agit pas directement sur la concentration
plasmatique de FSH mais une suppression, tôt de la dominance, est
suivie par un pic rapide de FSH et un recrutement précoce de la
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vague folliculaire suiva'nte. cette s~ppression de la dominance

par la progestérone se fait par le biai~du feed~back négatif sur

la production de LH. ')

2.2.2.2.2: Oestrogènes

Le valérate d'oestradiol injecté au début 'de la phase de

croissance du follicule dominant, accélère la croissance et

réduit la dominanc~. Ainsi, il induit un pic précoce de FSH et

un recrutem~nt ~apide d~ la vague suivante. Des é~ude~ ,récentes

de BQ et Coll ~ (1994) cités par ADAMS (1994) sur des génisses'

traitées avec un~«~oktéil» d'~estradiol et 'de progestagènes'dans
, .

le but d'apprécier l' actiorr suppressiv~sur le follicule dominant

et le ~ecrutem~nt de la n'ouveile vague, ont donné les, résùltats:
.". ... .

suivants' ,
~ le recrutement d'un~ ~ouvelle·vague folliculaire après 4~3

±. 0,2 j ours sur des· géni~ses traitées à, J3 (pha~e de

croissa~ce du follicule 'dominant), à J6 (début phase

statique) ou àJ9 (fin phase statique ou début phase de,

régres~ion), en moyenne.

Ces auteurs' (1994) en concluent qu'il n ~ y a p~s de différence

significative entre les groupes.

2.2.2.2.3. Ablation du follicule dominant'

L'objecif de cette ablation' .est de supprimer ~ la dominance
~ "/'

et de ~hâter le recrutement 'd' une nouvelle vague de croissance
, '

foll~culaire. Elle peut se faire par 1.' électrocautérisation après

laparatomie '(-ADAMS et Coll., 1993) par rupture manuelle du
l

folticule (HAHN, 1992 )ou par aspir~tion transvaginale, guidée

par échographie (BERGFELT et Coll., 1994).
1 •

L'aspiration transvaginale du follicule guidée par 1 '.échographie

induit le recrutement, de la vagu~ fol~iculaire et'l'ov;ulation.

Sur 33 génisses sélectionnées à des stades inconnus du cycle

oestral, BERGFELTet Coll., (1994) notent qu'il'p'y a pas de·

dif:Eérence significative dans la moyenne de la ,longueur de

l'intervalle traitement-ovulation entre les) animaux traités, et

les témoins (5,1 + O,S jours et 5,9 + 1,0 jours'respectivement).
, - -

1
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Cependant la variabilité dans la durée· de l' intervall~ est

significativement diminuée chez l,es._ génisses traitées.

L'ovulation a lieu chez, 13 <"génisses sU,r les 16 qui ont subi

l'aspiration du fQllictile {81 p.100}, 3 à5 jours après
'. 1 •. • 'u

l'injection de PGF2a tandis'que 8 témoins sur 17 (47 p.100) ont

ovulé d'ans le même temps. Chez .les g~~iss~S traitées, 3' sur 16

ont déveiopp~ ~eux follicules dominant~ et ~ sur 16 ont,euun~
, . .

, double ovulation;

Lès conriaissan~es nou~elles fournies par l'échographie sur ~a
, ,

fonction ovarienne devront d'avantage être exploitées et mieux
, ,

approfondies par des études plus fines telles que l ',histologie,

-' pour perm~ttre' de potentialiser des' tràitem'ents qui vise~t à
, )

contrôler, accroître ou supprimer le développement folliculaire

et l'ovulation.

Une bonne bonnaissance de l'activ~té ovarienne et tinè maîtrise

par de~ traitements de recrutement. des vagues folliculaires et

--qe suppression de la dominance sont une voi'e incontournable pour,
, ... '

la réussite q.es. biotechnologies de la reproduction .. Une,

prodùction d'embryons réussie a un préalable une bonne

superovulation. ,

1

1

l '

1

1

1

1 •

) " c,



CHAPITRE 3

SUPEROVULATION

" 3.1. BASES PHYSIOLOGIQUES

La croissance follicu.laire est. contrôlée par l'hormone

folliculostimulante (FSH) dans son ensemP~e mais une petite

quantité d' hormone l~téinisante (LH) est toujours nécessàlre.

Ainsi par manque ·de gonadotropines disponibles à un moment donné,

il existe do'n;c àu cours de chaque cycle sexuel, un grand
. .

. gaspillage d'ovocytes. Une, injection' d'hormones ayant des

activités folliculostimulante et lutéinisante permet de diminuer

ces pertes et d'amener, plus de follicules jusqu 1 à maturité et

ovulation (MAULEON, 1965) . C'est le principe "de la

superovulation.
/

3.2". TRAITBMBJlTS DE SUPEROWLATIOlf

Classiquement, dèux hormones gonadotropes',. soit d'origine

chorionique (PMSG) soft, d'origine hypophysaire' (FSH) sont

utilisées (NIBAR~, 1~91).

La Pregnant Mare Serum Gonadotropin (PMSG) extraite du

~érum de jument gravide, présente une doublé activité F5H

et LH (SAUMANDE, 1987). Elle a une demi-vie très longue de

120 heures: La PMSG sera injectée en une seule dose.de 1500

à 3000 UI suivie d'un~ inj~ct~on de PGF2a -après, 4é heures

(PI~ARD, 1989).

La Follicle Stimulating' Hormon (FSH) extraite d'hypophrse

de mammifère, particulièrement l~ porc, aune demi..:..vie très

courte .de 7~ mn; Le traitement co~siste-à une injection, .

toutes les 12 heures à doses décrolssantes, p~ndant· 4 jours
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(CHUPIN,· 1985) à 5 jours (NIBART et BOUYSSON, 1981).

LI administration de prostaglandine F 2a est faite 48 heures

après la première. injection, Cl est, à dire. à. ~a Se i~jection

de F6H.
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.SCHEMA ,2

SCHEMA CLASSIQUE DE TRAITEMENT DE SUPEROVULATION
1

(NIBART, 1991)

SUPEROVULATION
PMSG

PMSG 2000 à 2500 UI

l . A. '
,-
i

0'- ~--'-_.L..---l..._L___1L;..\---l'--....L..--.l__--:-"-_...,.....--'- _

. Chaleurs
JOo

1 2 3 4
8 à' 13 jours, ~I

~GF2a

32 mg FSH
SUPEROVULATION

/ FSH

6-6 mg
5-5 mg
3-3 mg
2-2 mg .

I.A.

, .'

8 à 13 jours.
6

l" 1

1 2 3 4· 5Chaleurs
.0------__,--...l.----l.._L-.....L----l~

JOo

)



. .

/

36

SCHEMA 3

.NOUVEAU SCHEMA DE TRAITEMENT DE SUPEROVULATION

(ADAMS, 1~94)

2 2 mg
16 mg 2 - '2 mg
FSH : 2 - 2 mg

i. 1

2 - 2 ~g

IJlilllJ 11 1-

Chaleurs JOo J1 J2 J3 J4 J5 J6 JO l J7 Je

JO = jour de l'ovulation
PGF2a

..

3.3.' d'PONSE OVARIENNE 1 tA SUPEROVULATIOJf·

Les vague~ de croissance follicu~aire se terrnine~t par l'atrési~

de la grande majorité des. :Ê·ollicules ; habituellement,' un seul

fo~licule ovule par. cy~le~ Le but de la.superovulation est de
récupérer plusieurs follicules et d'induire une·polyovulation.

\ . .
L'ovaire superstim141é est le siè·ge de deux réponses .,: une réponse

cellulaire et une réponse endocrine.
\

\ .
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3~3.1. RtpONSE.CELLULAIRE, FOLLICULAIRE ET LUTtALE
,

{ ,

Sur un 'ovaire stimulé' parPMSG (2000 Ur) et prélevé 48 heures

après décharge préovulatoire de LH, dés, follicules normaux et

atrétiques d~différentes ta~lles sont ,visibles ainsi que deux

types de structure lutéale caractéristiques des ovaires stimulés:

les corps jau~es et les follicules' Ilutéinisés (MONNIAUX, 1982 r.

Les fo1licùles sont classés sur des 'bases morphologiques et

histologiques (RAJAKOSKI, 1960; MARIANA et MARCHADO" 1976 ),.

Selon MONNIAUX (1982) et .SAUMANDE (1991)', la réponse lutéale à
la stimulation est le reflet du nombré total 'des follicules en

\- ( "

croissance dans l'ovaire au moment de la stimulation ~ais ?ussi

de .l'index mitot~que.

L~ nombre de foll~culès de diamètre supér1eur à 7 mm, au momen~'

de' l'oestrus èst positiv~me'nt corrélé au nombre de corIls jaunes

et le qoefficient de èorrélation est de 0,64 (GUILBAULT et Coll.

'1991) .: Pour MAPLETOFT et PIERSON (19"93), le nombre, de follicules

.de diamètre supérieur à 1,7, mm dans l'ovaire"est positivement

correlé à la r~ponse ,ovulatoire aU,traitement de gonadotropines.

MONNIAUX (1982), ,sur "la' animaux traités a la PMSG, note que 7,

ovaires sur la renferment à la fois des corps' jaunes et des

follicules lutéinique~. Il constate que ce sont essentiel·lement·

les follicules de plus de 1,7 mm de diamètre au.moment de la

stimulation qui sont conc~rnés par,: l'ovulation et ,l:a

~utéinisation. Les follicules normaux ovulent en réponse' à la

décharge de LB tandis que ceux en début d' atré!Sie. se lutéinisent.. -

L'appréciation de la' réponse ovarienne se fait le jour de la

récol,te des embryons,. par· le . comp'tage des 'corps j aùnes et des

follicules anoyulatoires. Ce nombre 'est aisé à compter après.
abatt~ge de ,la donneuse o,u par la ~lapara,tomie. Mais dans la

majorité des ,cas, l' apprécia'tion est 'faite par la palpation. " .: . .
transrectale et les erreûrs sont fréquentes surtout lorsq~e la

réponse est importante (SAUMANDE, 1991).

, L
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L'ichographie utilisie po~r l'itude~e la croissance folliculaire'

(DIOP, 1987) est f~able mais ,elle ne met en ividence . que

. l'antrum; - cela conduit selon SAUMANDE - (1991) à une sous

estimation de 2 à 3 mm de la·t?lille des follicules.. .
L', itude histologique consiste à dissique~ les follicules pe 2 mm

ou plus. Elle-permet le dinombrement exhaustif des follicules et.

l'estimation de l'atrisie av~c 'la,mise en ividence des noyaux

pycnotiqu'es. Quoique' la p1us fiable, l' histo,logie présente un
. • J ~

,inconvinient majeur la longue~r de la durie du travail

(MONNIAUX, 1982).

TABLEAU l

COMPARAISON DE 3 MÉTHODES POUR DÉTERMINER LE NOMBRE. '
DE FOLLICULES EFFET DE LATAILLE~ES FOLLICULES

l Nombre de follicules ditermini par
Classe de taille

,(mm), Palpati'on Echographie ·DJ.ssection
, tra.nsr!3ctale

~

05 '.- 10 59 94 274

'10.- 15 30 48 43

)'15 18 16 24

Etude réalisie ~ur 59 ~acheB d'~prês PIETE~SE et Coll~. (1990)

Source SAUMANDE (1991),

La grande caractéristique de lariponse ovarienne est là réponse

moyenne plutôt faible (12 ovulations/vache} et la grande

variabiliti d'une vac'he~ à l'autre, .icart deO à 50 ovulations
, ,

(SCALON et éoll., 1968 HEYMANet Coll., 1978 ; MARIANA et

MEYER, 1979).
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Selon PléARD (1989),'10 à 20 p.100 de Bos taurus-ne répondent pas
- ~ , .

à .la SOV .( 3 corps jaunes et moins). En g~néra'l les chiffres 8'à
10 ovules par vache, 5.à ~ embryonstrahsférables et 3' gestations
(60 p.100) restent ia règle.

1 ,-

3.3.2. ÉVÈNEMENTS ENDOCRINIENS DE LASUPEROVULATION

.. '.

Les profils hormonaux de F5H, LH, oestradiol 1713 et: progestérone
dont le~ 'conc~ntrations sont mesurées dan~ le sang péri~hérique
des vaches superovulées, Fensèignent beaucoup sur les résultats
futurs des' performances.

3.3.2.1. FSH'et LH
,

Les valeurs des pics de FSH ·et de LH son~ c~mparables 'à celles
d'animaux' cyclé's non superovulés. Cependant.· les· femelle~

.' .présentant 'une bonne réponse (16 ,c'orps jaunes) montrent des pic's

préovulatoires de FSH·et LH plus.précoces après l'lnjection de
PG·que ceux répondant peu (2 CJ) comme au cours d'un cycle no~al

(S~UMANDE,19~1). Selon ce même. auteur (1991), le·niveau de base
deLH es~ d~ 1,6 ± 0,3 ng/ml.pour ~ne valeur maximale de 46,3 ±,
9,5 ngjml ; la durée du pic est de 12 he~res.

L'intervalle, inversement proportionnel' au taux d' ovU:lation,

entre l'administration de P~F2a et le pic de LH chez les vaches
superovulées est de 38 à 48 heures (MAPLETOFT'et PIERSON,.1993):

, . .

.<l
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3.3.2.2.0eétradiol 1713
~'

Il ,est possible' de prédire" le! ,succès de la réponse à la

superovulation chez la, vache', la présence' d~s' foll,icules

pré6vulatoire~ et le taux' d'ovulation par la mesure des

concentratiOns plasmatiques 'd'o~stradiol 173. ,~ l

Le nombre de follicules préovulatoires est positivement corrélé
à la concentration d' oestr~dl:ol (MACIEL, 1991 ; MAPLETOFT. et

" .

PIERSON, 1993 ; MONNIAUX, 1982 ; SAUMANDE~ 1991)~

L'augmentation de la concentration d'oestradiol 1713 (E2-17a) est.,
détectée' dans, les 24 heures après l' inj ect·ion de PMSG chez les

, \ '

vaches qui:répondent à la super6vulation (MAPLETOFT et P~ERSON,

1993). Le pic ,de E2-1713, 118,S '+ 10,S ~g/ml (~CIEL, 1991), SO
à lS0 pg/ml (S-?\UMANDE, '1991) est atteint à 48 h (MACIEL, 1991),

, '

entre 36 à S2 h (SAUMANDE, 1991) e:t' 34: àso h (MAPLETOFT et

PIERSON, 1993) apr;ès l'injection de PGF2Q •

1

. ,MONNIAUX, (i982 ),' étudiant "l'évolution au cours du temps des

valeurs du :toefficienfde corréQation de rang eritre les

concentrations de E2'-1:713 m~surées' toutes les 6' heures et le
nombre, 'd' ovulations:ou de follicules 'lutéinisés ' sur l'ovaire

, ' . -

stimulé, aboutit aux résultats suivants : lès niveabx de E2 -17a

mesurés 60h à 66h après PMSG sont plus fortement corrélés avec

le taux d'ovulation (rs = o,7~i tandis que les niveaux de E2-i713
. . . . '. .

mesurés plus tardivement,'au-dela de ·78 h après PM~G sont bien

corrélés a~ nombre de follicules lutéini~és induits par'la PMSG.
l ' ,

3.3.2.3~ Proqestérone

Le" niveau de p~ogestérc:'ne,(P4) ,plasmatiqu'e e~t un bon test pout

évaluer la réponse ovarienne avant, pendant et aprè~ le
" ~

traitement de superovulatio~.

La progestérone a~gmente dans le•. 24 h aprè~'injection de PMSG

ou traitement de F5H .chez les animaux'à corps jaune fonctionnel
, --- .

(MAPLETOFT et P,IERSON, 1993), elle décroît rapidement après
l'injection de PGF2'Q à des' niveaux moins de 1 ng/ml de s~rum dans~,:
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les 10-32 h.{SAUMANDE, 1983). DIOP (1987) note que de 12,4 ± 4,8'
ng la P4 chute à ~,9 ± 0,3 au' d'but. de l'.oestrus et s~' maintient

. 1 . ,

à ce niveau jusqu"à l'ovulation. 1" .

Juste avant l'oestrus, les concentrations progest'roniques. sont
plus f~ibles chez les v~ches superovul,bs porteuses d'embryons
de 'bonne ·qualit' 'que chez éelles portebses d'oeufs infertiles

\ . ~

()MAPLETOFT et PIERSÇ>N, 1993). C~ci ~~fatt qu'un niveau 'lev'. de .
progestérone.au moment de l'oestrus affecte la d'charge de LH,
le transport' èt la capacitation des speJnatozoïdes. .

Après l'oestrus, selon' MAPLETOFT et PIERSON (1993),
l'augmentation des concentrations ~e < 14 se fait rapidement.
L'augmentation qui se produit' 48 h après le pic de .LH chez la

• 1

donneuse 'à bonne réponse, après 72h chei celle à r'ponse faible
""" . '. l ""'.. .et apres 132 h au cours d'un cycle norma;l, est a J3 a un niveau

maximal deP4 de 1 ng/ml pour les anima~i ayant moins de 5 c~rps

- ja~nes alors qu ~:ell~ e~t sup'riÈmre, à 2,7\ ng/ml po~rceu~ q~i ont·
plus de 5 corps jalines (SAUMANDE, 1991.). Le's niveaux de P4

1\ , peuvent d'passer 100 ng/ml, e~ milieu d~ phase lui'ale,s'il y
, ',1, .

a d~ très nombreux corps jaunes (NIBARTet BOUYSSON, 1981); .
. . \ ..

La corr'lation est de 0,90 entre le nivrau de P4. et le ~6mbre

d'ovulations,compt'espar endoscopie (LEMON et SAUMANDE, 1972)
, et de 0 ~6 à J7 si 'le comptage est fait pa~ palpation transrectale

1 (Nl;BART et BOUYSSON, .1981) . ~

" .

3 .4. J'ACTEURS/ DE VARIATION \DE LA RÉPONSE OVARIE1OJE

Les 'grandes variations du nombre d'ovulations de 0 à 40
(GUILBAULT et Col~., 1991), 0 à 50 (SCALèN et Coll., 1968 ;' 1

~

HEYMAN. et Coll. 1978) a,près le- traite;ment de ,superovulat~on.( SOV)
est un facteur limit~nt majeur pour le transfert d'embryons. Ces
'variations sont attribu's" aux facteurs extrinsèques' à l' anim'al
mai~ aussi. aux facteurs ~ntriIlsèq:ues inhérents- à la femelle
bovine .superovulée,
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3 . 4 . 1 .. FACTEURS EXTRINSÈQUES -

Les facteurs extrinsiques sont de trois ordres : l'environnem~qti '
l'alimentation et le traitement d~ superovulation utilisé.

3.4.1.1. Environnement

L'environnement est ~n facteur.important à tenir en considération

dan~ toute action visant à améliorer la fertilité de nos ~ovins
~ropicaux.L'erivironnement.dansses composantes (climat, saison).. '

influence négativement ou posit~vement 'la cyclicité, la fertilité

et la fécondité des bovins tropicaux.

3.4.1.1.1. Stress thermique

Les tempéra~ures élevées'ont une influence défàvorable sur le·

comportemÉmt d'oestrus (CHICOTEAU, ,1989). Cependant, l'effet
. ~ . .

dépressif des températures ~levées -énoncé par CHICOTEAU (;1..989)

citant THIBIER et GOFFAUX (1986), GAUTHIER, (1986), ADEY~MO et
Coll. (1979) et ABILAY et Coll. ,(1974) est peu étudié.

Chez la femelle" il est généralement décrit un raccou~cissement

de la durée de l'oèstrus, une plus graride fréquence d.'oestrus
silencieux et parfois un allongeI'll:ent du cycle oestral' et une
augment;ation de la progestéronémie (CHICOTEAU, 1991).

L'allongeme!lt du cycl~· et l'augmentation de la progestéronémie
.' ~ ~.'

ont certes une action su~'la,superovùlation,carinfl~ant sur le

recrutement . des vagues de croissance folliculaire. Le

prolongement expérimental de la phase lutéale avec de la.

progestérone exogine produit des cycles de 4 ou 5 vagues (SIROIS
et FORTUNE, 1990). La progestérone par ,feed-back négatif sur le

,centre de cyclièité empêche la libération massive de FSH et de
LH et bloq\le toute croissance'finale des follicules· (BADINGA et
Coll., 1992).

Ainsi, lorsque les animàux ~oumis à un stress th~tmique sont
polyovulés, on observe une baisse de la réponse (ALMEDIA, 1987).'
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3.4.1.1.2. Effet saison

La reproduction des bovins tropicaux est peu saisonnée
(CHICOTEAU, 1991). Cependant, la période la plus défavorable est

la période pré-pluvieuse, çhaude et humide et où la ration
alimentaire est plUs mauvaise qualitativement (CHICOTEAU, 1989).

Le saisonnement semble être 'lié au disponible alimentaire. Ains±

. DENIS et THIONGÀNE (1978), en fournil?sant une ration alimentaire

suffisante à des femelles Gobra, tout le long de l'année, gomment
le saisonnement.

La reprqduction des bovins trypanot91érants soudaniens et'

guinéens ~ontrent un saison'nem~n't,moins marqué 'que' les bovins en
zone aride. Le pic de 'fécondation: est centré' surIes mois de
~ ' . 1 • .

janvier, février,' ,mars (CHICOTEAU, 1991). En zone aride et sem~-

a,ride, 'l~ période optimale de re'p~oduction correspcmd à la saison
dès pluies, seule saison où la ration alimentaire est

satisfaisante (CHICOTEAU, 1989)'.

3.4.1.2. Alimentation

Une erreur ou Une correction de l' alimentatio,n, même de courte

durée, ,peut jouer un,rôle ~ur la fertilité. Un flushing pendant
la durée du traitement progestatif (2 kg de'concentrés'par jour'

pendant 9 jours,) améliore nettement le pourc~ntage d'ovulations
et 'la fertilité de l'oestrus induit (PELOT et coll., 1977).

L'importance de l' alimentati~::m dans 'la variation de la répons~

ovarienne' à la, super6v~lation ,s "explique par son impact sur le'

poids de l'animal.'HARESIGN (1984) et HOLNESS (1984) qéfinissent
un poids seuil en deç'a duquei toute activi té reproductrice cesse.,

Après une étude faite en Côte d'Ivoire, MEYER et~col1. (1989)
\. .-;:-

notent un arrêt de la qyclicit~ '~ un poids'seuil de 185 k~ chez

les Baoulés et de 220_kg ch~z les Ndama. r
,

<~~impact de l'alimentation se fait sentir pendant les premiers

mois post-partum où la vache arr·ive difficilement à satisfaire
ses besoins. Si ori veut une mise en .reproduction rapide et une, ,
bonne réponse ovarienne à la superstimulation,', il est 'important ,

. " J

que les vaches vêlent en bon état, ce qui suppose unè
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alimentation satisfaisante en fin de gestation (DENIS et
.,

'THIONGANE, 1978) par le steaming-up'.

3.4.1.3 ..'Traitement

La variabilité dans la 'réponse ovarienne à- la superovulation'

(SOV) ~est i~ée au traitément de SOV. Les !acteurs de ~ariation

sont les types de gonadotropines u'tilisés, les doses de

gonadotropines, le moment du traitement par rapport aux jours du

cycle, oestral, la répétition du traitement et l'utilisation

d'anticorps anti PMSG.

3..4.1.3.1. Types de qonadotropines PMSG ou FSH

Les extraits hypophysaires (FSH) sont plus efficac~s qu~

la PMSG car le pourcentage' des vaches sans réponse 'es~ plus

faible avec F~~,qu'avec PMSG (8 p.l0~ contre 21p.l00) et,la

classe de réponse la plus intéressante (6à 10 ovulations) est

" pl~s élevée avec FSH (SAUMANPE, 1991).

CHICOTEAU (1989), testant quatre types de traitements de SOV sur

des bovins Éaoulé'note~que le taux· de collecte ('55%) en moyenne

ne varie pas entre les traitements.

MAPLETOFT et PIERSON (1993), citant les travaux de MO~IAUX et

Coll. (1983) énoncent que la moyenne., du tauxd,t ovulation

déterminée· par la palpation, recta'le est J,égèrement plus
, '.

importante avec FSH-l? qu'a,vec PMSG. Ceci. est ,confirmé par les

travaux de FAL~ (1992) ..

Un fait important est que' chez là vache stimulée par la PMSG,. .
l'apparit'ion de follicules lutéinisés est fréqu~nte (MONNIAUX.,

1982 citant Mc KENZIE et KENNEN, 1973). Ceci peut s'expliquer
, ' .

par la longue demi-~ie de la PMSG' qui pr.olong~ l,a, stimulation

ovarienne (MAPLETOFTet PIERSON, 1993).

"
3.4.~:3.2. Doses de gonadotropines

Le nombre' moyen: d ',ovulations 'augmente avec la dose

d'hormones stimulantes (FSH ou PMSG) injectée
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,( GORDON et Coll., 1962 MAULEON et Coll., 1970 ; SREENAN et
BECHAN, 1976) cités par MONNIAUX '( 1982) .

Lors du traitement avec FSH, ies meilleurs résultats sont obtenus
, • 1

pour une dose totale de 32 à 40 mg'chez la vache et de 28 mg chez

la génisse (S,AUMA.NDE, 1991'). Selon CHICOTEAU (1989), chez l~s

vaches aptes à la collecte, celles traitéés à la dose de 1000 UI
de PMSG bnt un nombre d~ corps' jaunes significativement, inférieur

à celui des vaches traitées aux doses de 2ÔOO et 2500 UI.
"

MAPLETOFT et PIERSON i1993) recommandent des doses de 1500 à 2000

UI dé PMSG pa~ animal.

TABLEAU II

RÉPONSE DES'VACHES À LA SUPEROVULATION
EN FONCTION DU TRAITEMENT

, Nombre Nombre
Nombre de corps jaunes de follicules

TRAITEMENT de
r

, Vaches Total Extrê- Moyenne Total Extrê- Moyenne
mes /vache mes /vache

1 PMSG 2500 UI 8 31 2-9 3,9 28 1-7 3,5

FSH-P 32 mg
"

3 21 1-14 7 7 '1-4, 1,75

TOTAL 15 76 5,06 45 , 3,66

Source: (DIOP et'Coil., 1994)

Dakar Médical, 1994, sous presse

3.4.1.3;'3. Moment du traitement de sov par rapport aux

,jours, du cycle
Le moment optimum pour ,débuter la SOV se situe entre les

jours 8 et 14 du' cycle oestral, plus tôt ou plus tard, les
,répon~es moyennes sont diminuées et' ceci s'explique par la
dynamique folliculaire et la sensibilité du corps jaune aux

1
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prostaglandines (PICARD, 1989): Selon ce même auteur (1989), 25

p.l00 des animaux ne ripondent pas"à ia superovulation dans les

conditions cities ci-dessus.
MAPLETOFT et PIERSON (1993) proposent les jours 8, 9 ou 10 du, .
,cycle oestra~ pour iniii~r le traiteme~t mais ils ajoutent une'
no~ionimportante, celle de la durie du cycle cQmme'indice pour

dibuterun traitement. Le ,traitement est initi~ au J9 chez les
vaches à 3 vagues de croissance folliculaire dont le" cycle est

. '

de 21 à 23 jouis et au Jl0 chez celles à 2 vagues de croissance

folliculaire ~ont le cycie est de 18 à 20 jours.
Ri~emment ADAMS (1994), en rapport avec l'imergence des vagues

/ de croissance folliculaire annonce que signific~tivementles plus

gros follicules se diveloppemt et qu'e plus' dl ovulations sont

induites quand le traitement de supercivulation est initii à JO'

1 (ovulation) ou J-l que ,plus tard (tableau IiI)'.

TABLEAU III

RÉPONSE À LA SUPEROVULATION DES GÉNISSES TRAITÉES AVEC FOLLTROPIN
AVAN~ (J-1), PENDANT (JO)' ET APRÈS (Jl ET Ji) Li OVULATION (JO) .

(NASSER et Coll., 1993)

JOURS DU TRAITEMENT DE SOV MIN.

J-l JO Jl J2,
,

Nombre de ginisses, 16 ,16 " 12 6

Ovulation par 9,4±.2,0 11,6±.1,5 3,7±.1,0 6, 5±.2', 3
ginisse

Follicules ( > 7m) / 20,1±.3,1 14,0±.1,0 6,8±.1,8 7,3±.2,3
giniss.e, le lende-
main de la SOV,

Proportion des 14/16 15/16 9/12. 6/6
génisses qui ont
ovuli ' ~

"

Source ADAMS (1994)
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3.4.1.3.4. R~p~tition du traitement
" .

jORDT et LORENZINI (1990), r~p~tant l~ SOV avec'la F5H-P
, '

'6' fois sur 5 femelles Ndama, ont chez 24, (80 P .,100) sur les 30

superovulations' une bonne r~ponse ovarienne., "Cependant, la

\. meilleur~ réponse et la plusf()rte production dl embryons sont

atteintes aux 3~ et' 4e superovulatj.ons" A partfr de· la 3e, 4e

SOV'~ le nombre d' embryonsrécolt~s et· le'~r ,qualité diminuent du

fait de l'augrnenta:tion de la taille de l'ut~rus' sous l'effet,des

~OV répétées qUi,rend l~ récolte.difiicile.

Selo'n 'SAUMANDE '( 1991), l'abaissement de 'la réponse ovarienne'

après le 3e et 4e tra~tement pourrait être d 'orïgine

irnrnunologique (apparition d'anticorps anti PMSG et ant'i FSH) ,

3.4.1.3.5.' Utilisation d'ànticorps anti PMSG

Des aute'urs (SAUMANDE et Coll., 1984 ; SAUMAN,DE, 1987)

,affirment am~lio+er la réponse à la PMSG, en injectant un

anticorps anti PMSG au moment des chaleurs., Selon MAPLETOFT et

PIERSON (1993) citant DIÈLEMAN et Coll. (1987)· et BOOTH'~t -Coll.

(1979)' quand on administre, des, anticorps anti PMSG, les niv'eaux '

. d' oestro~è.nes chutent rapidement après ,1 'ovulatio~, et,

'l'incidénce des follicules anovulatoires, 7 jours après' (à la..' . ."

r~colte des embryons).,' est significativement réduite.

3~4.2: FACTEURS, INTRINSÈQUES

3.4.2.~. Statut ovarien

L'ovaire, organe cible des hormones gonadotropes, intervient i

comme ~lément de r~gulation par la structure e~ la sènsibilité

aux hormones de's popi1~ations, folliculaires qu'il, renferme.

" D' après les r~sultats' de l' êtude histologique de MONNIAUX (1982),

~la ,variabilité du hombre d'ovuiation~ après une stimulation p~r

,la PMSG chez la: vache a, pour' une large part,' une origine

ovarienne. Selon GUILBAULT et Coll. (1991) des recherches faites

en France o,nt démontré que 70 'p .100 des variabili tés d~ la

réponse ovarienne à la superovulation sont le reflet de la
. .

...., .

, "
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(

'variabilit~ de l'~tat de l'ovaire au moment de la stimulation.

Cette variatio~ est li~e au stock folliculaire au moment du

traitement et à la·dominance folliculaire.

3;4.2.1.1. stock folliccilaire au moment du traitement

Il exis,te une corr~lation, positive entre le nombre de petits

follicules, pr~se'nts au moment du traitement de superovulation

et le nombre de fOllicules pr~ovulatoire~ (MACIEL, ,1'991).

Cependant les follicules qùi ovulent en·r~ponse au traitement de
, (,

PMSG sont_recrut~s à partir de.follicules ayant 2 mm de diamètre

au d~bJt de la stimulation et qui atteigner:t 9 à 12 mm, 4 à 5

'jours après (GUILBAULT et Coll.·, 1991).'

3.4.2.1.2. Dominance folliculaire

La pr~sente d'un follicule ~ominant avant la so~ affecte l~

recrutement des follicules' durant le traitement et diminue le

nb~br~ d'ovulations après le tr~it~m~nt.

Chez les bovins,-selon que le traitement,gonadotrope commence en.

pr~sence ouen absence d.' un folli,cule dominant, 3,0 ou 13,5

ovulati~ns sont induites: (GÜILBAULT~'et Coll., 1991)'. La pr~sence

du follicule dominant E:!stassoci~e i!. 40 à 50 P .100 de la

diminution' du taux d'ovulations.

3.4.. 2 ..2 ..Facteurs pathologigues

La r~ussite d'un traitemènt exige que des animaux trait~ssoient

sains, ingemnes de toute pathologie. Chez la Ndama
<

trypanotol~rante, trois enti~~s pathologiques ont des incidences

sui la reproductio~ en g~n~ral et sur la r~ponse bvarienn~ en

partiGulier. Ce sont les parasitoses gastrointestinales et

externe!3, la trypanosomiase et les m~tFites.··

3.~.2.~.1.' Parasi~oses gastrointestiriales et externes

Les maladies parasitaires s~vissent avec une particulière

intensit~ ·dans les zones intertropicales où les facteurs
, 1

climatiques (t~a~eur, humidit~) -favorisent Je ~~veloppement et

l'entretien des parasites:



se tradu~t par une'pertùrbation

corps jaune persisant et ~es

, .

Dans les zones' soudano-guinéenpès, . las animaux sont souvent

victimes d'un polyparasitisme dû' à la foi~ aux helminthes

(àscar~diose,~asciolose) etaux ~rthrppodes (tiques). Ce

polyparasitisme favor.ise un état' général mauvais et rend, les

an~maui plus réceptifs à la,trypanosomose.
: ' . -

3.4.2.2.2. Trypanosomose

L'infection trypa'nosomienne

de la cyclicité anoes~rus;

avortemen~s (CHICOTEAU, 1989).

L~EWELYN et Coll., (1987) cités par CHICOTEAU (1989) considèrent

que les trouples de la reproduction lors de, l'infection

trypanosomienne sOnt liés à une perturbation . de l'axe

hypothalamo-hypophysaire.' Cette perturbation peut avoir poür
'. ~ ~ .

cause: 'l' hyperthermie, le'stress, ,l'anémie, la baisse d~ 'l'état

9~n~ralj la c6ute. de poids' ~t le changement de statut

nutritionnel.

Selon CHICOTEAU (1989),

une chute importante.du

critique d'état général 1

individus.

l'arrêt de la cyclicité s'explique par

poids et le 'franchissement d'un. seuil,
seuil critique variable en fonction des

"

'3.4~~,2.3. Métrites

Selon' NIBART (1981) , .la réponse ovarienne des vaches à

métrites ·est ide~tique à celle des animaux. sàins,' cependant, le

,taux .de collecte d'embryons via~le est inférieur~
• l .

Des travaux de transfert d' ~mpryons à Kolda par FALL (1992') ont

. montré que sur ~es vaches Ndama donneuses dont 40 p.100 ont d~s

cas de métrites QU, premier degré,~ne moyenne/de qUatre embryons

par vache est. collectée: Par contre, ·le taux d'embryons et
- . . -

.. /d'ovocytes dégénérés e~t de 62,5 p.100.-·

La ré~ssite 'de la superovulation en vue du ~ransfert d'embryons
.. , . .. ' ,"'

,passe par la maîtrise des facteurs pathologiques mais surtout par
. , . r· .

une bonne alimentation des animaux.

\

\ .,
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CHAPITRE 1
, " ,,' .'

MATERIEL ET'METHODES

LECRZ de KOLDA

Le Centre de R~cherche~ Zootechniques (CRZ) de Kolda est situ~

au sud de la c~apitale: ,r~gionale de Kolda, à environ 4 km du

centre-ville: Lar~gion de Kplda est une zone à vocati6n

agropastoralè et d~tient 7% du cheptel national. L'~levage est

. ,la principale activit~ ~conomique.

Le d~vel,oppement de la regl;0n passe par l' am~lioration et la

rationalisation de la 'gestion' de l '~levage et par la

vulgarisation de 'systèmes irit~gr~s ~levage-agticulture. C'est

dans ce souci fort justifi~ que l'Etat a favoris~ 'l'implantation

des structures d', encadrement tels que la SODEFITEX, la SODAGRI,
1

le FRK et le' CRZ.,

Le CRZ, cr~~ en 1969, est l'une des plus anciennes structures et

a commeactivi:t~ dominante; la recherche. La. recherche l?' est
'\ .

d'abord faitè en, station avec un noyau de Ndama s~lecti6~h~es sur

la robe marron consid~r~e comme' facteur imP9rtant de la

·trypanotol~rance; La s~lection massale "sur les 'jeunes mâ).es est

la méthod~ d'am~lioration gén~tique,en vigueur (NTEGEYIBIZAZA,

1991). Le CRZ,s'est ouver~ ensuite de nouvelles per~pectives avec

le système à «noyau ouvert» permettant· de vulgariser les
. .'. . ~

r~sultats obtenus en station 'en milieu villageois traditionn~l.

Dep~is 1990, l~ dépa~tement de Chirurgie-Reproduction de l'EISMV
1 - • •

de Dakar,' en· collaboration avec l' ISRA, ,y mène des programmes

d'ins~mination artificielle et de '.transfert d'embryons (DIOUF,

1991 ;' FALL, 1992

(.

FAYE, 1992)'.

.1.
"
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1. 2. MATtRIEL

1.2.1. MAT~RIEL ANIMAL

Notre travail a porté sur dix femelles Ndama dont l'âge varie 'de
3 à 6 ans et 7 mois, choisies selon l'âge 1 l' état général et
l'état du tractus génital.

.. TABLEAU IV
CARACTÉRISTIQUES DES FEMELLES NDAMA SÉLECTIONNÉES

Numéro - Poids carrière reproductrice
Ndama Age (kg)'

Nombre de vêlages Date de vêlage

1340 6 ans 5 'mois 171 0 -
.- .-, ,r

1453 4 ans 5 ,mois 134 0 -1

1451 4 ans 194 0 -
-

1448 4 an~ 5 mois 184 ' - 1 17.08.92
.

1548 3 aI)s , 180 0 -
1

i414 - 6 ans 4 mois 225 0 -
1

\

1390 5 ans 5 mois . 2'24 0 -

1435 5 ans ,200 1 08.07.92
- . -.

1449 4 ans 5 mois 204 0 ..;.

.
1333 6 ans 7 mois 226 1 01. 08 . 92

~

1. 2'. 2 ~- 'MATÉRIEL DE LABORATOIRE

i .'2 ; 2 . 1. :;.:M;.:;:a;...::t;...::é;.:;:r;.:;:i;...::e;...::l~d;;;.;;e;....,-'p:;.:r:..:é:..:l::.;è::;,.v.:....e::.;m:.:.:.e=.;n:.:.t=---=d-=e---:::::s;.:;:a:.:..:n~g

Il ,s'agit 'du matériel, de prélèvement
"

l'endocrinologie et' l' évaluation p~rasitaire.

-de sang

Ce sont :

pour
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des tubes de prél~vement VACUTAINER de 10 ml· avec
anticoagulant, -

des aiguilles de prélèvement VACUTAINER stériles,
des pipeftes pasteur à usage unique. pour. prélever le

plasma,. .

c:fesf lacons de colleète de plasma, stériles, identifiés

(numéro de 11 animal, numéro d'ordre du prélè.vement " hormone
à doser),

~ .une centrifugeuse,

une glacière avec descarboglaces pour acheminer les
échantillons à doser sous chaîne de froid.

r ,

. Pour l'évaluation parasitaire ét l'hé~atocrite, le maté~iel ci~

dessus a été utilisé :

une centrifuseuse.à microtubes

d!=!smicrotubes
une plaque de mastiq

• ".A

- '.une table de lecture.

1.2.2.2. Matériel de' prélèvement,. de

conditionnement des ovaires

fixation. et de

1

une ·trousse avec -un '~calpel, des ciseaux et une pince

liquide fixatif de BOUIN

ethanol 75 P .100 ,
des flacons de conditionnement.

1.2.2.3. Matériel pour l'étu~e histologique des ovaires

de la paraffine
une solution de tolùèhe'

une solution d'hématbx!line-eosine
un microtome Minot

des lames p?~te~objets

une plati~e .chauffante. ,

;
:..
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une étuve

des solutions d'al~ool ,70°, 95°, }000

un planimètre

un microscope à projection.

1.2.2.4. Matériel pour l'étude macroscopique des ovaires

superovulés

un plateau

une la~e microtome disposable.

( .

,\

, !
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1 . 3 . 1 ... PROCOTOLE , GÉNÉRAi

Constitution des lots li et 2) et d~p~rasitageà l'IV6MEC NDI '

- "

Synchronisation des chaleurs CRESTAR ND
PROSOLVINND

Surveillance 'des chaleurs de r~f~rence

,

JOo + 8 = J-4 J

Su~veillance des
chaleu'rs de
superovùlation
JOl

1

Superovulation lot 2

(

Endocrinologie
- Echographie

Abattage lot 2
\

)

Pr~lèvement\des
ovaires su'rovul~s

R~ponse ovarienne!
'à la stimulation'

Jal 1"

,
1

Abattage lot 1

06 + 7

Î
,

pi~lèvement
~, des ',ovaires
1 ,

,

1

Etat'ovarien après,
traitement de"
synchronisat.ion
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1.3.2. CONSTITUTION DES LOTS ET DÉPARASITAGE

Deux lots de cinq femelles N,dama par lot ont été consti tués ~ Le

lot l' contient les Ndama (1340, 1453, 1451, 1448, 1548) non

surovulées. Le lot II eit constitué par le~ Ndama (1414,1390,'

,1435, 1449, 1333) qui seront superovulées.
Les animàux Elont déparasités' avec l' Ivermectine, IVOMEC R ,des

laboratoires MERK SHARP & DOHMEà la dose de 10 mg pour 50 kg de
poid's vif soit 1 ml pour' 50 kg de poids vif, un mois avant

l' expérienc;e~.

1 ..3.3. ÉVALUATION ·PARASITAIRÈ ET' HÉMATOCRITES

Un échantillon de sang est prélevé à la veine jugulaire ou'A la
. .;, .. .

veine caudale qans des tubes VACUTAINER qu;i. sont plongés dans de

la glace.

Au laboratoir~~ les opérations's~ivantesont été menées'

prélèvement du sang dans les micIrotubes capillaires bouchés

au mastic

1 - centrifugation à 1500 t/mn pendant 5 minutes
'-.

lecture de l'hématocrite

coupure du tube' au niveau de l'interphase
)

étalement de la .goutte· de,. sang. épaisse sur lame puis

couverture avec une lamelle 22 X 22
observation a~ microscope optique~ à l"objectif 40.

1.3.4. SYNCHRONISATION DES CHALEURS

i

La synchroni~atlon deschalèurs est 'faite par· le CRESTARR
• Issu

de la recherche INTERVET en collaboration avec l'INRA, le
CRESTARR est la ~éthode'moderned~maîtrise des,cycles sexuels
chez les bovins permettant
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de synchroniser les chaJeurs chez les femelles cyclées
f

d'induire et de _synchroniser des ovulations chez les
femelles en anoestrus.

1.3.4.1. Schénia d' applic'ation

injectable Cres~ar~

implant Crestar
~ à 10 jours

4~ h

, ,
Pose de

l'implant
Retrait
de l'implant

Chaleurs

par voie sous

1 '.aid,e d" un

\ ,

1.3.4.2. Pose et retrait de l'implant

L'implant CRESTAR (3 mg de Norgestomet) est placé

cutanée à la face. extern~' de l'oreille, à
implantateur (figure 3) .

. Un injectable CRE5TAR( 3 _mg de -Norgestomet et 5, .m~ de Valérate

d'oestradiol) ~st administré en intramusculaire, au même moment.
L'implant en place, le principe actif diffuse régulièrement

maintenant un taux sanguin con~tant. Ce qui suppo~e que l'implant

reste en place pendant toute .l~ durée-du t~~i~emertt.

Le retrait de l' implaI)t ~e' fait· en deux étapes (.figure 3) :

inciser la'pea.ù à la base' de l'implant,

av~c le pouce, déplacer. l' implant vers
'retirer en pliant lég~rement l'oreille.'

,
l'orifice et le

Les imp~ants sont retirés le 9~ jour après la pose.
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1.3.4.3. Administration ,de laprostaqlandine F2a

Une injection in'tramusculaire d~ PROSOLVINR
' (analogue de synthèse'

de la prostaglandine F2a ) est faite 4Sheures avant le retrait de

l~impl~nt à la dose de 1 ml p~r femelle Ndama vache soit 7,5 mg
, du principe actif, le,luprostibl.

Le PROSOLVINR est un produit 'des laboratoires INTERVET. Il. . . .

complète l'action lu~eolytique du Valérate d'oestradiol.
La lut~,olyse est suivie dl une re12mce normale du cycle av~c une

, , ,

croissance folliculaire aboutissant' à l'oestrus et à l'ovulation.

, ,
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1.3.4.4. Observation des,2halebrs

,La surveillance dèsch~leurs a d~but~ le 2e jourapr~s le retrait

d~·l'impl~n~·et a ~~r~' 2 jours:

Les' signes de ~haleurs scint l'agitation de~ femelle~ Ndama, la

{um~faction'dela,~ulvè, l'~toulement des gl~ir~s· et les

chevquchernents. Le signe physiologique de l'oestrus le plus

~vident est ~/accep~ation du ~hevauche~ent.

L' intensit~des chaleurs est ~valu~e à partir du nombre de
. ' ,

chevauchements pàr heure s,elon" les crit~res de SAUVEROCHE e~

WAGNER (1991) . seJ.~n CE:S '- auteurs le nombre moyen de
, , ,

.chevauchements par heure es~ de 4à 6.

'1. 3,: 5. FIXATION ET CONDITTONNEMÈNT DES OVAIRES

,
Les ovaires-sont pr~lev~s, apr~s l'abattage des Ndama et plong~s

dans le 'fixatif de BOUIN, soit un minimum de liquide de BOUIN

cdrrespon4ant à 3 ~ois le volume de l'6vaire. Le~ ovaires sont

incub~s individuellement dans le fixatif pendant 5 jours puis

. transf~r~s da"ns l'ét:hanol 75 p .100.

Les contenants sont herm~tiCIuement ferm~s avec de la paraff ine ..

. et . adéquatement identif iés (numéro de la vache, posJ. tion ,de

l'ovaire (gauche ou droite).

1; 3 0,6. TRAITEMENT 'HISTOLOGIQUE DES OVAIRES NON SUROVULES

Le trai te'ment histologique des ovaires non surovulés est fait au

Centre ,de ~echerche ,en Reproduction Ànimale (CRRA) de là Facult~

de MédecineVétéiinaite de l'Universit~ de Montréal.

Les ovaires entiers sont inclus dans la paraffine puis coup~s à

7 pm d'épàissebr et mopt~s, 'une6oupe sur dix (in~ervalle de 70

~m). Les coupes sont d~paraffinées par le tolu~ne puis colorées

à l'b~matoxyl{ne~eosine. chaquefollicule'est dessin~ à son plus

grand diam~tre à l' aid,e d'un microscope à projection . Le diam~tre

I~
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est' évalué avec un pianirnètre. Les follicules ,sont clas'sifiés

selon leur taille, ,selon la' cl'assification ,de~ LUS'SIER et Coll,

(1987),,: classe 1 (0,J/3-0,28 'mm}'"cla~se'2 (0,.29-0,67 mm}, 'classe

3'(0,68'''-1,52 ,~)" classe 4 (1,53-'~r,A7 mm),: c1as;;e' 5"(3,68~à,57

mm), class'e6, (>8,57 Înrn).

! -

1.3.7. SUPEROVULATION

Le produit 'utilisé, est le CHR-ONO,-GESTR PMSG' des, laboratoires

INTERVE'T. C'est une ' gonadotropine ' sériq~e' cryodésséché,e':..." Le

CHRONOGEST-PMSG est préserrté ,eJ;1 étuis, de ,5 ampoules de 700 UI

plus u~flacon de 'solv~rit.

po~r la:sup~rovulatiori, nous avons utilisé la'méthode de MONNIAUX

(1982).~~ne ~rijection,'intr~fuusculaire ~e i500, ui de ~H~ONb' GgST R
, .

-PMSG est faite à chacune des ~ femelle's Ndama dU lot II huit

jours ' ~près ' l'app,ari'tion des ,chaleurs de référence. Deux

mi'il±litres de PROSOLVIN R (analogue de~ synthè'se de la PGF20) ,ont

été 'administrés à chacune des Ndama, 48 hapres l'injectioride

PMSG.

La surveillance des chaleurs a commencé '24 . heures apres

l'administration' d,e PGF20' vu la précocité des, chaleurs de

superovulation.

1.3.8_ ENDOCRINOLOGIE

Les prêièvements de

superovula~iàn et ont

suivant le tabl~au d~

(

sang :on~ d~buté un jour avant la
'., . . '

pris fin le jour de l'ab9 ttage des animaux
. .....

fréqu~nce des'prél~vements (t~bleau V)~

"

,',f
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-'l'ABLEAU V

FREQUENCE: DES PRELEVEMENTS' DE .L'OESTRADIOL 173 (E2)
DE. LA LUTEINIsrim HORMON (LH) ET DE LA PROGESTERONE (P4)

1

E2
.-

P4 Î'LH

J-5 '"1" 1 1

J-4 PMSG 1. 2 1
1

J-3· '2 1 ,1·
1

J-2 PGF2a 4" (1 : "Sh 2 4
( 1 '16h-::-20h-10h

J-1
(

6· (toutes les 4h) '6 4

JO chaleurs 3 (Sh-12FI-16h) 6 2 ,

J1 1 4 .( Sh-12h-16h-20h)' 2

J2 ) 1 1 '1

J3 1 1 ,. 1

J4 1
,

1 1
,.-

.-.,

JS "1 1 1"
, ,,

J6 1 1 1,

J7 1 .,' . 1 1
-.

/

',.. '

" Après cèntrifug~tion (3 000' t.Qurs/m,j..nute p~ndant. 15 . minutes) 1 le

'pla~ma .e"s,t pr'élevé :à l'aide d' une "pipette pas~eur puis conservé dans

des flacon~ idenhifiés (n~méro: de l'animal~" n~~~ro d'ordre du

'. prélèvement 1 hormo~~"~ do~e·r). "Il~ seront c()nservÈ§s' .au congélateur

. ju~qu ',à lèur envoi à l' In'~titut für Tierzuc.ht und Tierhattung de
". . " 1 . . .

Christian-Albrechts .- Univ,ersité de'~iel (Allemange). La ·méthode·.
d'analyse est .l'ELISA.

r
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1.3.9.' TRAITEMENT ET ÉTUDE MACROSCOPIQUE DE-S OVAIRES SUPEROVULÉES

Le traitement et l'étude macroscopique de cinq des di·x ovaires'

,sont faits au CRRA de saint-Hyacinthe (Canada). Le même travail

e'st fait sur le reste des ovaires à l' ÈISMV de Dakar.

L'ovaire fixé dàns le liquide de BOUIN est'coupé le plus finement

possib:(.e, soit en des tranches de 2 mm, d ',épaisseur; avec une lame

microtome~is~osa~le. T~~tes le~ coupes sbnt'disposée~ sur un

plateaq afin de visbaliS~r _l'ensemble ',des coupes et la

distribution des follicules et des 'corps jaunes.

Il s'agit de faire la topographie des' foll~cules et des corp~

jaunes.~n les suivant de coupe en coupe jusqu'à leur plus grand

diamètre.

A cette coupe, on prend deux mesures perpendiculaires dont on

fait la moyenne pour'trouver le diamètre d~ follicul~ ou du corps

jaune'.

De plus ,l'aspect du 'follic::tiie' est noté. Certains, follicules

présentent' une allure «folliculaire typique». Ce sont les

follicules normaux. Drautr-~s'présentent une lutéinisation de la

granulosa en couronne ou localisée à u~ endroit du' follicule mais

sans point d'ovulation comme on en trouve ~ur:les corps jaunes.

Ce sont ,les follicules lutéinisés. Suite à la prise de données
• '. J

des diamètres, les follicules s6nt classifiés s~lo~ leu~ diamètre

: classe 1 (2-3,9 mm), classe 2 (4-6,9 mm), classe 3 (7,-10 mm),
, .

classe 4 (> 10 mm) et selon leur état soti t normal soi t lu.té~nisé.
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Les' vateurs' înoyennes des hématobri tes sont· de 28.,6 +, 1,68 pour

l~';l~t'r de·~'~da~a no'n sur;vulé~s~t, de 33,2 ~ 2',~6 ~our le lot

II des Ndafua su~ovulées " Les,' hématocrïfes ' d~s'" animaux, non

sur~vLilés varient' de ' 26 à 31 tan.dis q~e chez les' superov\,dés,' 'les

extrêmes sont ~~ ~t 36,:(tableau~i).

·'TABLEAU VI
,

HEM?\-TOCRITES. DES ND.AMADES LOTS l ET II

'. "":

LOT l

LOT II·

NDAMA'.
...;-

145'3

1,448

1451'

1548

+340

1390

1414

1333

1435

1449:',

HEMATOCRITE

31

26

30

27

29

30

36

35

:34'

31

/

L'~valuation. parasitaire n'a
\

superovulées. L!observatton

'..•.,

concerné que, :i.e' lot des Ndama

d'une· goutte de ·sa:ng .frais au
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microscope n~a pas'rév~lé 'lapr$~ence de trypanosorit:es pathog~nes

(1'., congoledse,. T. 'vivax, T... · bruceÙ:': 'Seules 'le's . Ndama ·1435 e't" 1449
," .,' • J '

hébergent des T. theileri apathogènes. '
\

",

2.2. SYNCHRONISATION DES CHALEURS

2 . 2 . 1. CHALEÜRS'~ DE' RÉFÉRENCE DES' NDAMA'
, ,

Toùtes' les. Ndama sont venues en chaleurs soi tlOO, p .100 c;iè

,réponse" L' intèn'sité d~s chaleurs est plu~.fortedans le,1;ot lI,

Elle est moye~ne à faible qans le lot' 1., "

L ''intervalle retrait' ,de l ':implâ,rit-chaleùrs est de ,33,,8 + 0,96

heures 'chez le lot l tand~is ~l~.~: celllid'u.'lot ~Ies~ de 36,2 +

8,32 heures'; L~~urée ~oyennedès chal~urs est de la heures.

-'-'",

~- ,

,.' \" 1

/

. ' ..

1.
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TABLEAU VII

CHALEURS DE REFERENCE DES-NDAMA NON SUPEROVULEES (LOT 1)
ET DES NDAMA SUPEROVULEES- (LOT II)

-

Infensité des
- ,

Intervalle Jntervalle Durée
,NDAMA chaleurs (H) retrai t chaleurs moyen ,retrai t moyenne Chaleurs

~

(H) chaleurs

1453 moyenne 33
0

1448 forte 33
LOT l 33,8 ± 0,96 env. lOh 100p.100

1451 moyenne 33
n=5

1548 faible 34

1
1340 faible 36 ,

.

1-. --- _. ------- 1---

1390 . forte 24

1414 forte 33
J:,OT II r. 1333 -faible 33 36,2 ± 8, 32 env. 10h 100p.100
n=5 ,

1435 forte 34

-1449 faible 57
( .' -, c

(\
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2.2.2. CHALEURS DE SUPEROVULATION

Une seule, la 1449 sur "les 5 Ndama superovul~es du lot II ri:est

pas venue en chaleurs soit un taux de réponse dè 80 P .1000

L"intervallePG-F2a -chaleurs est de '49,25 + 5,25. La dur~e

moyenne d~s chaleurs est de 12 h. L'iritensité des ch~leurs est

moyenne à forte.



TABLEAU VI-II
CHALEURS DE SUPEROVULATION DU LOT II

Intensité des Intervalie Intervalle Durée
NDAMA chaleurs (H) "PG - ch"aleurs moyen moyenne Chaleurs

- (H) PG-cl1aleurs".

1390 forte 43 l <.

" .

1414 forte 45. n=4
49,25 ± 5,25 12 h

".

1333 moyenne 55 80 p.100

1435 moyenne 54 .,

-1449 <

,
- -

..

'--

------_.~-_._-_.

0'
00
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2.3. ~VALUATION DE LA POPULATION FOLLICULAiRE POUVANT RépONDRE
AU TRAITEMENT DE SUPEROVULATION CHEZ LA NDAMA

2-.3.1. DÉNOMBREMENT DES FOLLICULES ANTRAUX APRÈS TRAITEMENT '

HISTOLOGIQUE

Sur les cinq ovaires prélevés à 7 jours du cycle oestral, apr~s

abattage des Ndama, la moyenne du n6mbre des follicules antraux

par ov~ire est de 177 follicu~es avec dès extrêmes de 37 et 430

foilicules antraux.

2.3:-2. DISTRIBUTION DES FOLLICULES ANTRAUX SUR LES 5 OVAIRES SELON
. ..

LEUR DIAMETRE FOLLICULAIRE

Les résultats de la distribution des follicules antrauxdans les

6vaires des femelles Ndama (ovàire droit ou gauche selori le cas)

sont-répertoriés' dans la figure 4 .

. Dans la population follic~laire.étudiée,: 98,87 p.10b des

follicules sont .-compris entre' 0,13 mm et 3,67 mm. ; 1,13 P .100

entre 3.,67 mm et 8,57 mm. -Aucun follicule de diam~tre supérieur

à 8,5'7 n: a été dénompré tandis que 74 p .100 des follièules

antraux sont contenus dans la classe 1 (0,13 à 0,28 mm) .et la:

classe 2 (O', 29 à 0,67 mm) 0

2.3.3. POPULATION DES _FOLLICULES ANTRAUX ET AGE DES 5 .FEMELLES

NDAMA -

. ,
Le tableau IX nous donne la corresponda.nce de la population

folliculaire étudiée en fonction de l'âge des femelles Ndama.

\.
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.FIGURE if. DISTRIBUTION DES. FOLLICULES ANTRAUX .
CHEZ LES 5 FEMELLES NDAMA~, NON SUPEROVULEES

.. (Ovaire droit ou gauc~e selon le cas)

Nombre de follicules par. ovaire
200 . .' '

150

100

50

o

:-:.:.:.:':;0

2'-1 ....
~--------""'II~-------"'"

Classes \. n;ÎI~) 1340 G

0,13 à 0,28 fflili 47

0,29 à 0,67. 64

0,68 à t,52 I(((il 13

1,53à3,67 D 16

3,68 à8,57. 3

> 8,57 !Iff_1 0 .

, .'.

1448 G . 1453 0

25 . 12

35 17

8 5

13 3

3 0

0 0

1548G

166

154

46

63

o'

14510

42

92

27

23

3

o
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TABLEAU IX

POPULATION FOLLICULAIRE ETUDIEE ET AGE DES·5 FEMELLES NDAMA

Ovaire droit (D)
ou. gauche (G)

~ombre de follicules
antraux

1· Age
, i

1340 G

1448 G

1453 D

1448 G

1451 D

l '
1

143

84

37

430

191

1 6 ans 5 mois

1 4 ans 5 mois

I

l 4 ans 5 mois

3 ans

, 4 ans

Le plus. grar:d nombre. de follicules antraux( 430) est dénombré

chez le pJ,.us jeune animal âgé de 3 ans, tandis gue· le plus petit

nombre (37)' est enregi~tré chez.une ~dama âgée de 4 ans 5 mois.

'L'ovaire'de la femelle la plus âgée du lot (6 ans 5 mois) a ,143

follicules antraux.

2.3.4. POPULATION DES FOLLICULES ANTRAUX ET REPONSE DES '5 'NDAMA

AU TRAITEMENT DE SYNCHRONISATION DES, CHALEURS PAR LE

CRESTARR

TABLEAU X

POPULATION DES FOLLICULES ANTRAUX ET REPONSE DES 5 NDAMA
AU TRAITEMENT PAR'LE CRES~ARND

'.

Nombre de
NDAMA Intensité des Réponse " follicules,

chaleurs ovulatoire antraux par
'--- - ovaire

1340 faible + 143

1448 forte - 84 .
..

.
1453 moyenne + 37

1548 faible - 430

, 1451 . moyenne + 191
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Trois femelles Ndama sur le? cinq traitées par le CRESTAR ont

. ovulé. Parmi les femelles Ndama, la 1448 ,a - fài t de· fortes
,

chaleuts m~is nia pas ovulé tandis que'l~sfem~ll~s Ndafua 1340

à èhaleurs faibles et 1453 et',1451 à chaleurs,moye~nes ont,O:vulé.

Si la Ndama 1453 qui à le nombre de follicules, le, plus faible a

pyulé,~a ~àama1548 qui a le nombre de follicules le plus grarid'

n'a pas, ovulé.

, 2'040 ÉVALUATION' DE LA RÉPONSE OVARIENNE À LA' SUPEROVULATION

·2.4.1. OBSERVATIONS MACROSCOPIQUES DES COUPES D'OVAIRES SUROVULÉS

- \

2.4.1.1. Organites ovarlens observés

2.4. L 1.1. Follicules normaux
- ' .

Le nombre, moyen de follicules normaux par femelle Ndamà est

de 20,a follicules. Le nombie de folli~ules normaux par Ndama

varie de 14 à 29. "

Le plus petit, follicule dénombré a un diamètre de '2,0'5 mm..
Le plus gros' foliicule a un diamètre de 29,5 mm.

2.4.1.1.2. Corps jaunes
,

Sur les 10 ovaires, ~3 corps jaunes ont~té dénombrés.

Le nombre moyen ,de corps jaunes par animal est de 6,6 soit ~,4

. pour l'ovaire'~aucheet 3,2 pour l'ovai~e droit. Sur les '5 Ndama

trai tées à la PMSG, seule. une ,portant le numéro 1449 a une

réponse négative-à la superstimulation.

La réponse ovulatoire varie de b à' 22 corps jaun~s par 'femelle

Ndam~ (tableau XI).

l'
1,

,"")

_,f
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TABLEAU XI

NOMBRE DE CORPS JAUNES DENOMBRES'SUR LES OVAIRES

D~ CINQ'NDAMA SUROVULEES A LAPM~G

,
dénombrésNombre de corps jaunes

. Ndama
, Ovaire gauche Ovaire droit Total

1414 5 2 7

1449 0 0 0
,

1333 1 1 2 -

1435 1 1 2
-

1390 10 ' 12 22
1

TOTAL 17 16 33 '

MOYENNE 3,4 3,2 '6,6

2.4.1.1.3. Follicules lutéinisés
" '

Le nombre de'follicul~s lutéinisés par femelle Ndama varie

de '5 a 28 follicules la moyenne, est de 16,6

lutéinisés par animal". Une proportion importante des
" '

totà~~ dénombrés est o6cupée par les follicules lutéinisés soit

44,40 %. Les ,follicules lutéinisés représentent 50,20p.100 des

follicules de diamètre supérieur à 7 mm.

~2.4.1.2. Distribution, des'organites ovariens

2.4.1.2.1. Répartitio~ des organites ovariens

selon leur .nàture

Les follicules normaux sont relativement (importants chez

toutes les Ndama surovulées. Le plus faible pourcentage est noté

chez la Ndama 1449 (33,3 p.100) et le plus~ fort pourcentage ch~z

la Ndama 1414 (61,3 p.100) (figure 5).
", - l

Plus le pourceDtage de 60rps jaunes est grand, plus ~elui des

follicules ~utéinisés est petit (3~,7 p.100 contre 15 p.100 chez

la Ndama 1390).

Plus le pour~enta~e d~ corps jaunes est petit, plus 6~lui des
·C



obtenus

Après

dénombrement'

',74

follicules lutéinisés est grand, (0 p. 100 contre. 66,7' p. 100 chez

la Ndama 1449).

'2.'4,.1.2.2. Répartition des organites ovariens 'selon la

position de l'ovaire

Sur l!ovaire droit, les pourcentages des follicules

normaux, "fbllièulès lutétnisés et corps jaunes, sont

respectivement '43,2 p.,lOO,· 43,2 p.100 et 13,6 p.100.

Sur l'ovaire gauche; 'les pou,["centages des follicules normaux,

foili6~les l~téinisés et ~~rps ~aune~ so~t 52 ~.100, 31 p.10n et

17'p.106Lre~pectivemen~~figure 6Y.

2.4.1.2.3. Classification desfollidules selon leur

diamètre

- Follicules normaux

La distribution des fo"llicules normaux au niveau des-,
classes 1 (2 à 3,9 mm), 2 (4 à 6,9 ,mm), 3 (7 à 10 mm) 4 (>1,0 mm)

n'est pa9 homogène.:' La classe, 4 des' grosfollicule,s (>lÔ mm)

,contient le nombre, moyen de follicules le plus grand (11,8

follicules) tandis que lès classes intermédiàires 2 et 3

renferment peu dè follicules soi~ de~ nombres moyens de 2,6 et

2,4 respectivement. La classe inférieure 1 contient un nombre

moyen de follicules supé.rieur à ceux des c~asses intermédia,ires

mais infétieur à celui de.la classe supérieure soit 5,8 (figure

7) "

- Follicules lutéinisés

Seules les cla,ss~s 3 (7 à 10 inm) et 4 (> 10 mm) re'nferment

des follicules lutéinisés soit des nombres moyens de,O,4 et 16,2

follicules lutéinis~s respectivemerit (figure 9).

2.4.1.2.4. ;Classes d'ovulations chez les. cinq Ndama

surovulées

évaluation de la, réponse, ovulatoire par le

des corps jaunes' et" leur repartition selon les
\ . .

classes d' ovulations (f igure 8), les résultats suivants sont

20 p .1Cm ont' 0 à l'ovulation ;'40 p. 100 ont 2 à 4

ovulations,et 40 p.100 ont plus de 4 ovulations.
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FIGURE 5" REPARTITION DES ORGANITES OVARIENS'
. ....." ' .

SELON LEUR NATURE CHEZ LES NDAMA,
SUPEROVULEES

80 ,--------'---------------------,

70
, -

(1) 60

, C) 50
oS '

'C::
(1)40
~
:::J '30o

.,0. 20

10

o L..---k'-""-'"

Vaohe 1333 1390 1414 ' 1435 144S

Corps la l81e S 0 ~ 3,S 36,7 22,6 5,S 0,0

Foillouleslutelnlsb • 43,2 15,0 16,1 52,S 66,7

Foilloules norrraux [J' 52,S' , 48,3 61,3 41,2 33,3

, F.lGURE <6 POURCENTAGES' MOYENS DES ORGANITES"
OVARIENS SELON LA POSITION DE L'OVAIRE

CHEZ LES NDAMAS SUPEROVULEES

52 43,2 -

OVAIRÉ GAUCHE OVAIRE DROIT'

, ~ 'Corps jaunes bJ Follicules lutéinisés Lill Follicules normaux
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FIGURE ~CLASSIFICATION DES FOLLICULES
NORMAUX SELON LEUR DIAMETRE

; CHEZ LES NDAMA SUPEROVULEES

. Nombre moyende follicules normaux
14 r------------------,

12 .

10

e .

Classes

Classe Nombrè moyen de 10iliaJies normaux·

Classe 1: 2 à 3.9 mm ŒJ 5,8
Classe 2: 4 à 6.9 mm CS! 2,6

Classe 3: 7 à 10 mm D 2,4

Classe 4: >10 mm ~ 11,8

FIGURE. gCLASSES D'OVULATIONS CHEZ LES NDAMAS
SUPEROVULEES

Pourcentage de vaches·
50 r-----,------'--------,....-----,

. 40

-30

'20EII~10

o

Classes a'ovulations . Pourcentage devaches
Classe 0-1 fŒ2l 20'

Classe 2-4 EJ 40

Classe >4 0 '. 40. .

/
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.FIGVRE 9 CLASSIFICATION DES FOLLICULES

LUTEINISES SELON LEUR 'DIAMETRE

CHEZ LES NDAMA SUPEROVULEES
(

Nombre m9yen de follicules luteinisés
.~ , l

'20 r---------:-----'-------------:---------'---,

15 .

"

10

o

..

Classes

Classes

Cla88e 1: 2à 3,9mm Illli .
Claase2: 4 à6,9mm •

ClaB8e 3: 7 à 10 mm· [I]

.Claase4:.> 10mm EJ

Nombre moyen de'folliCules lutéinisés

o

o

, 16,2'
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2,4. 2'~ ':ENDOCIÜNÔLOGIÉ :DESNDAMA' SUPEROVULEES'

Les profils.·.hormonaux de ,la pr9'g'e'st:éron~;' (l?4),

1713 (E~-1713) e~ :d~ ..l~· lut~in·isi~g.horman '.'( tH)

dans les figures: (la, 11, .12, .13, 1-4, 1-5)<·...

2~'·4,2,1. Profil hormonal de la LH

de f'oestradiol-
" . " ."

sont re~iése~tés

"

La concentration maxi~ale moy~nne de la LH ~bservéechez'ies cinq

Nd"am~ s~perqvulées es~ qe 12,50 + 7',22 .ngjml 'avec des vàri~t'iOh$
, ~. " - l. . "

individuelles' de' ;T~ 5.·:à. 32, 6ng/ml .. ·Lp.durée mQyenné du pic 'de la

LH e~t de ,12 .heures·,. '~e pic d~c, la EH est observé 15,20 "+'.2,'56

h~ll~e; 'aprè~ l' adrriini~tration de la:PG F~a et 31 ,0 a ~ 8, 2 '~eures'
avant le. début de 1', oestr~s (tableau XII). ...
En 'dehorsdu 'pic de 'la' lH, les conë.entràtions moyennes varient

entre 4 ':ng Im.T ·et 6 ng Iml.

"

. '.
·2~4.2.2~ .Profil.hormonal de l'oestrao'iol-17J3' ':,'

Avant la, sl:1!)erovu,iation, les 'niveaux de E~'~~7B ", sont bas de

1 1 ordre de· 0,1 . pg/ml .." L' oestradiol' augmenfe. 24' ',heures 'après
. .' l'

l'injection de'la P~SG'pour a~t~~n~re ~es ccincentrationsde 36,76

~ .7 , 00 'pg/ml au \~oment 'd'e 1 ;administrat'ibri de' la 'PG F2à, 51,4.2

'~± 1~,p1 pg/ml~u ~ic de la tH et 76,36~' ~5,24'pg/rrii au ,début de. . . .

, l' oestrüs (tàblèaü' XI I) . '

Le .pic de l'oestradiol est. en moyen:ne 227,4 pg/ml'et' survient

selon la Ndama'e~~re 8 'herires avanto:le début de l'oest~uè et 26

heures après le déb~t de l'destrus.

Les .concentrations deE2-i 7.13 à J7 po'stoestrus varient' entre' 100

~~.3~0 pg/mi~~es~lus~fortesconcentrat~ons sont notées chez les

animaux à fai~le répon~e 6v~latoire, et.les plus faibles· chez les

animaux à bonne réponse.

-'.-:-:..'

.:
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TABLEAU XII

""CONCENTRATION MAXIMALE DE LH ET INTERVALLES DE 'TEMPS
. :: ENTRE L'ADMINISTRATION "DE PGET LE PIC DE LH ET:

'ENTRE LE PIC DE'LB: ET' LE :DEBtJT DES, CHALEURS '

,
Concentration PG-pic de LH "Pic de LH ,..

maximal'è de ((leures) Oestrus
1 LH (ng/ml) "

, ,
(heures),1 !

1.414 "

,,: 1
18,6, 20 25

..' .

1333 ", 32,6, ,12 43
..

,

'lA35 9,0 12 42
,

1390' 10,6 16 27
",

1449 7,5 16 27
,

." -
..

",

-
ET 12,50 7,22 15,20 :2,56 31 8,25"X + + + +- - -

'"

" .

X
ET
PG" :

NB.

moyenne
écart type
prost~glandineF2a

Oestrus signifie" ie, début de;l ',o"estrus tel que noté ,par
l'examen du comport~ment sexue"l des Ndama

J

/
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TABLEAU XIII

CONCENTRArIONS PLASMATIQUES DE L'OESTRADIOL ~7B
CHEZ LES 5 NDAMA SURovutEES, AU MOMENT DE L'ADMINISTRATION

DE :LAcPG F2~' AU PIC DELH, AU DEBUT DE L'OESTRUS
, ET AJ7 POSTOESTRUS "

Concêntra'tions plasmatiques de l'oestradiol 17 f3
(pg/ml)

Ndama
, Admintstra'- Pic de LH Début J7
tion° PG-F2a de l'oestrus Postoestrus

1414, 32 34 40 ' 129, 7

'1333 38 72 74,6 300 .

,1435 43,6 55 92 300
0'

"

1390 38,2 . 54,8 84,2 100. ,

1449*' 16 41,3 - 204,2.
.; - -

,,'
' ,

X + ET 36',76 1: 7,00 ' 51,42;:11:,01 72,75±15,45 213, 98.±5 7 , 68,
~

X moyenne
ET éc~rt type
* 1449 ri' a pas fait des chaleurs,'de superovulation

2.4.2.3. Profil hormonal'de o la progestérone (P.4)

Avant la 5u,perovulation, le nive'au de la ~rogestéron~ plasmatique

ést bas; la concentration moy~nne de laP4 est d~- o,~6 ng/ml.

rElie ~este.à un niveau inféfieur à 1 ng/ml j~squ'i'l'app~rition
des' chaleurs de superovulation.

,Dans les 24 heures après 'les chaleur,s', on note une, faible

élévati6n d~ niyeau plasciatique de la P4.

Quarant~ huit heures après les chaleurs~ la co~centration de la

P4 augmenté consid~rablernent chez les ànimaux (1390 et 1414) à

b6nne réponse ovulatbire. Cette augmentation ~St plus faible ch~z,
• • 1 • .

les,animàux à fatble réponse:
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'A ~7 po'ètoéstru~'", les concentra.tion!';; de 1~ progestérone chez i~s

animaux à 'bonne réponse ovulatoire (139.0 et 1414) qui ont

respectivement 22 -'corps jaunes 'et 7 'corps .jaunes, sont de 35,

ng/f!11' et 16';lngjml r~spectivement.-:Les concentrations sont plus

fa',i1?lét à J7 post-oes~ru::,-'pourles~nimaux à faible rép~nse (1333

ef 1435) qui ont~2'corps jaunes par a~imal et des ~oncentrations.

de P4 à J7de"2'~ 8 "ng/ml et, 7,2 ng/ml respectivèment (t~bleau

XIV) ",
, "J

, Cqez ·lô NdaIT\a 1.449 dont la répons,e à la superovulation est 'nulle,

" le' nive~u:plasmatique de la' P4~est ,'~~st~ bas' (~1' ng/ml) avant,
, ~ . ' . .' . . ~ .

pend.~I!t et ,apr~s la, sùperov:1l1ation (tableau XIV).
,),,),:

TABLEAu XIV
" '

CONCENTRATIONS PLASMATIQUES.DE LA,PROGESTERONE (P4) AU MOMENT.
'DE L'INJECTION'DE LA,PMSG, 'DE L"ADMINISTRATION'DE LA'PG, J

'ET 'AUX, 'PREMIER (J1), TROISIEME (J3), C-INQUIEME (J5),
SEPTIEME "(J7)','JOURS APRES LES CHALEURS DE SUPEROVULATION

", .

" cbricent ra t iè>I-1S plasmat'iques de la progestérone
'(rig/ml), , ' ,

, Numér:'o
Ndama Inject.'ion ,~Admïnis- Jours' apres: lés chaleurs

- " ,de PMSG'
"

'tration·, ,
.15de PG , J1 J3 J7
',.

1

1414 .', ; 0.;8 0,6' 1 "7' 6,8 9,6 16,1, ,
, .

(

" 13,33 ,0,8 0,8 1~7 3,9 5,3 2,8
1

,
143:5 0, 7' 2;6 0,9 :3 0,,' 4,2 7 2"

','
, , ,

,

1390, 0,2 ; 0,2 0,,1 ,,3,5 22,1 ,35
. '.

,1449* 0,8' 0,1 0,2 0,3 0,2 '0 '2,,

,
* 1449 n'a pas 6vul~

;. ...-

, \
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FiguJe..10.Cinétique çJes hormones, LH~ P4'et 'E2 178
. d'une Ndama'superovulée(vaéh~ +':'N° 1414)
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Figure11.Cinétique, des 'hormones ,LH,' P4 et E2 178
,d'une Ndama sup'erovulée.(Vache 2 : N° 1333) .
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Figur~ 1~C~nétique des hormones LH,P4' et E2 178
d'une Ndama,superovulée (Vache 3 : 'N° 1435).
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Figure13.Cinétique des hormones LH, P4 et E'2 178 .
d'une Ndama 'superovulée (Vache 4 : N° 1390) .
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Figure-14.Cin~tique'des hotmones LH, P.4et E2 17B"· ..
.·d'une N~am~s.uperovulée(Vache5.:.N°1449).·
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Figure15: Profil endo.crinienmoyen de.s vaches
, 0 .
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CHAPITRE 3

DISCUSSION ET PERSPECTIVES

3.,1. DISCUSSION

3.1.1. ÉTAT SANITAIRE DES NDAMA

L'observation de la goutte de sang 'n'a révélé, aucun trypanosome

pathogène. Les valeurs moyennes des hématocrites 28(6 ± 1,68 chez
, . . ,

les Ndama non surovulées et' 33,2 ±. 2,16, ,che'z, les su;r-ovulées sont

de l' ord~e- des valeurs normales avancées par HOSTE et doll.

(1983) qui sont 'de 37,60 ± 3,90 .chez le taurin Ndama adulte' et

de 29,70'± Z,40 chez les génisses.

Ces résultats montrent que l'état san,fta.ire des animaux est

satisfaisant.

3 . 1 . 2. LES, CHALEURS DE RÉFÉRENCE

Les cha~eurs 'de référence sont apparues en moyenne 38,8, + 0,96

heurè~ che~le lot des Ndamanon s~rovulées et '36,2:± '8,32 heures

chez celui des Ndama surovulées, après le retrait de l'implant.

Ces valeurs sont semblables à celle trouvée par-FAYE (1992) chez

la Ndama,qui\est de 35,78 heures mais inférieurés à celle avancée

par PAREZ et coll. (1991), chez les génisies :Holstein (50

heures) .

Le taux de synchronisation des chaleurs de 100 p .100 est en

accord avec celui des travaux de DIOP et Coll. (1994) mais il est

légèrement supérieur à celui des ~ravaux de PAREZ et'Coll~ (1~91)

chez lé,~ génisses, Holstein et FAYE ,(1992) chez 'les Ndama qui sont

respectueusement de 97,5 p.100 et 97,8 p.100.

La durée des chaleurs est en moyenne 10 heures. Ce résultat/est

en accord' avec celui de DIOP et Coll (1994).

Le CrestarND donne une bonne induction et une bonne

synchronisation des chaleurs chez la Nda~a '.
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3.1.3. ÉVALUATION' DE LA POPULATION FOLLICULAIRE POUVANT RÉPONDRE

.AU TRAITEMENT DE SUPEROVULATION CHEZ LA, NDAMA

3.1.3.1. Nombre de follicules antraux

Sur les cinq ovaires prélev'és à J7 du cYc;J.e oestral, induit par

la mét,hode CRESTAR, le n-ombre moyen d'e folliculesantraux par

ovaire est de 177, avec des extrêmes de 37 et 430 follicules

antr~ux par ovair~. Ces iésultats sbnt iég~rement'inférieurs à

ceux d~,LUSSIER et Coll. (1987) (121 à 490 follicules anttaux par

ovaire) chez les Holstein.

La population. folliculàire étudiée montre une· structure

qriantitativ~' var{abl~ suivant les individus, elle varie de 37. à

430 follicules antraux par Ndama. Ceci e~t 'co~forme aux travaux

de LUSSIER et Coll: (1987) (121 a 490 follicules chez les

Holst'ein.

'3.1.3.2. Population folliculair~ et classe, folliculaire

Dàns la population folliculaire~tudiée, 74 p.l00· des~follicules

antraux .sont contenus dans les classes' 1 (0,13 àO,28 mm) et 2

(0,~9 à 0,67 mm). Ces résultats confirment ceux de'LUSSIER et

Coll. (1~87) qui dénombrent 75 p~100 des'follicules antraux dans

les classes 1 et 2~

Nous n'avons dénombré sur les ovaires prélevés à J7 ducyc~e

'aucun follicule de diam~tre supérieur à 8',57 Inm. D'o~ il ,nous est

impossible' d "affitmer la présence d'un follicule dominant car

selon'la définition de MACIEL (1991), tin follicule dominant a un

diam~tre supérieur à .9 mm.'

. .)

La moyenne des follicules antraux de diam~tre supérieur ~ 1,53

mm est de 25,.6 par ovaire av~c'des e'xtrêmesde 3 à 64 follicules

antraux par. ovaire. Or selon MAPLETOFT .et PIERSON (1993),

GUILBAULT et Coll. (1991) et MONNIAUX (1982), la .:;:éponse

ovulatoire au traitement des gonadotropines' est positivement
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corrélée âu nombre defoll.icul~s de diamêtre superleur à 1, 7 mm.

Ainsi la variabilité quantitative 9cela, population ~folliculaire

d~ diamètre supérieur à 1',53 mm sui~ant les individus pourrait. '"
~ 1 '.

ex~liquer la grande variabilité de la réponse ovariennè à la

superovulation chez la Ndama (0 à 22 ovulations).

Q

3.1.3.3., Population folliculaire étudiée et âge. des ,Ndama .

Le plys grand nombre de follicules antraux par' ov~ire (430

follicùles) est 'dénombréchez la N'dama la plus jeune (3 ans)

tandis que sur les ovaires des autres Ndama âgées de 4 arisà 6
. .

ans, le nombre de follicules antraux varié de 37 à 191.

La tendance générale est que plus l'âge'est avancé, ~moins on a

des follicules.

3.1.3.4.Population 'folliculaire étudiée et réponse ovulàtoire au

traitement par le·CrestarND
.

La Ndama 1548.qui a lé plus. grand nombre de follicules antraux

(420) n'a pas ovu.:)..é tandis qy.e la Ndama' 1453 qui a le plus faible. ' .

nombre de' follicules antraux (37) a ovul~.

Toutes les,Ndama ont un nombre suffisant. de foll~cules évolutifs

supérieur à 3 o~ le recrutement. et la sélection du follicule·

pré~vulatoire, selon les résultats des travaux de MAPLETOFT et

PIERSON (1993), PIERSON:· et GINTHE~ (1989), GINTHER et Coll.

(1989) et ADAMS et Coll'. (1992) sur l'émergence des vagues de

croissance' folliculaire, est possible.

,Le recrutement du follicule 'préovulatoire s'e~t fait car toutes

les Ndama sont venues en chaleurs suite au traitement par le
'. 1 1'-

. ND . •
Crestar mais seules 3 sur 5 Ndama ont ov~le.

Ainsi cette absencerd'ovulation ne serait pas en ielation avec

le disponible folliculaire.
"

Les chale~rs.anov~latoiresobservées chez les deux animaux sont

souvent notées chez les Ndam.a ,(SAUVEROCHE et WAGNER, 1993,
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DIOP et Coll., 1994). Elles pourraient être dUes a une

hyposécrétion de LH (DIOUF, 1991).

3.1.4. ÉVALUATION DE LA RÉPONSE SUPEROVULATOIRE à LA PMSG CHEZ

LES NDAMA

3.1.4.1. Les chaleurs de superovulation

Le taux de reponse est de 80 p.100. Ce taux est inférieur à ceux

des travaux de DIOP et Coll. (1994) qui sont de 87,5 p.100 avec

la PMSG (2500 UI) et 100 p.100 avec la FSH (32 mg et 36 mg).

L'intervalle PGF2a - chaleurs est de 49,25 .:!:. 5,25 heures. Ce

résultat est semblable à celui obtenu par DIOP et Coll. (1994)

avec la PMSG mais inférieur à celui obtenu avec la FSH"I

Comparativement aux chaleurs de référence, les chaleurs de

superovulation sont plus longues (12 heures) et plus intenses,

cela pourrait s' expliquer par l'apport exogène d' hormone, la

PMSG.

3.1.4.2.0bservations

superovulés

macroscopiques des coupes d'ovaires

3.1.4.2.1. Répartition des organites ovariens selon leur

nature

Le plus faible pourcentage de follicules normaux est noté

chez la femelle Ndama à réponse superovulatoire nulle (33 p.100

de follicules normaux par rapport aux organites ovariens totaux

dénombrés) et le pourcentage le plus élevé chez la Ndama à bonne

réponse (61,3 p.100 de follicules normaux).

Ces résultats confirment les travaux de MONNI~UX (1982) qui

montrent que le nombre de corps jaunes est positivement correlé

au nombre de follicules normaux présents dans l'ovaire.

Le pourcentage des corps jaunes est inversement proportionnel à

celui des follicules lutéinisés d'une Ndama à une autre. plus le
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pourcentage de corps jaunes est grand plus le ~our.centage de

follicules lut~inis~s est petit (36,7 p.100 contre 15:p.100 chez

l~ Ndama 1390). Pl~s le pourcentage de corps jaunes est p~tit,

plus le pourcentage de follicules lut~i~is~s est grand (~,9 p.100

contre 52,9 p.100 chez la Ndamà 1333 ; O,p.100 contre 66,'7 p.100

chez la- Ndama 1449).

Ces r~sultats .concordent avec ceux de .MONNIAUX (i982) .

L'apparition fr~quen~e de follicules lut~inis~s pourrait être un

ph~nomène r~sultant d'un processus ovulatoire incomplet qui

n'~boutit pas à li lib~ration de l'ovocyte.

Il reste. à comprendrè pourquoi au sein d'un même ovaire, un

~ollicule ovule' et pourquoi un autre se lut~inise sans lib~rer

l'ovocyte.

Nous pensions que la r~ponse-r~siderait dans la qu'alit~ . du
,

f?llicule originel au mome,nt de l'injection de' la PMSG" (degr~

d' atrèsie) ou dans la tailJe et le stade de maturit~ du foliicu'le

o~iginel au :momen~ de l'adminisirat~on de -l~ P~SG.

La lut~inisation.peut auss,i êtrë une forme d' atr,~siè particulière

cons~quence de l'action lut&inisante de la PMSG.
, . -

3.1.4.2.2. R~partition des follicules normaux selon leur

diamètre

Les nombres moyens des' follicules normaux par 'vache des

classes 1, 2, 3 et 4 sont 5,8; 2,6 ;2,4,et 11,8. La classe des
) '.

gros follicules (> 10 (rnrri) renfer~e 52, 2p .100 des' fo.llicules.. Si

on compare ces r~sultats à ceux de l' ~tude histologique des

ovaires non superovul~s o~ 74 p:100 des follicules antraux ~ont

contenus dans les classes 1 et 2 des petits follicules alors

qu 1 aucun folliçule de diamètre ~:;up~rieur à 8,57 mm n 'a ~t~

,d~nombr~, un constat s'impose. Les classes des petits follicules

ont tendance à se vider pour remplir 'la classe de gros fp11icules
, .

sous l',effet de la PMSG.MONNIAUX (1982) a fait le même constat

surIes ovaires de g~nisses Frisonne~ surovul~es à la.PMSG.

'L'effet,de la .superstimulation permettrait de remplir la classe

des gros follicules en vue de les faire acc~der au stade
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préovulatoire et en grande quantité.,

3.1.4.2.3. Répartition des follicules lutéinisés selon

leur diamètre et par vache

Seules les classes 3 (7 à 10 mm) et 4 (> 10 mm) .renferment

des follicules lueéinisés soit des nombres moyens de- 0, 4 et 16,'2

follicules 'lutéinjsés ont un diamètre ,suspérieur à 10 mm. Ainsi

Q7,75 p.100 des follicules lutéinisés. Ceci peut être interprété

par le, fait que les, follicules lutéinisés étaient destinés à

ovuler d'6~ leur taille souvent supérieure à la taille

préovulatoire.

Ces résultats· concordent avec ceux de MONNIAUX (1982) pour qui,

_l'action de la PMSG la plus ,nette sur les follicules à antrum,

serait essentiellement de' récupérer certains follicules ,et

surtout les g:r-0s follicules les follicules normaux et les

follicules en début d'atrésie ovuient tandis que les follicule~

en atrésie· nette. où en atrésie avancée se lutéinisent sous
,

l'action de laPMSG.

Le po~rcentagelmo~ende folliculeè lutéinisés varie de 15,0 p~100
, '

à 66,7 p.100 d'une ~dama à une autre. Le nombre le ~lus importarit
, ,

de follicules lutéinisés est noté cheila Ndama à réponse nulle

, et ,le nombre le plus faible chez la Ndama à meilleure réponse (22

corps jaunes).

En conclusion, la réponse ovulatoire est inversement

proportionnelle au'nombre de follicules lutéinisés.
, '-

3.1.4.2.4. Répartition des organit,es ovariens selon la

position de l'ovaire

Les pourcentages moyens des follicules normaux, follicules

lutéini~és et corps j~unes sur l'o~aire gauche sont.52 p.100, 31

P .100 e't 17p .100 respectivement et su'r ,l'ovaire droit 43,2
" \

~~10b, 43,2 p.100 et 13,6'p.100.

~a struciure de la populatio~ f~ilic~iair~ varie peu ~'urr ovaire

à un autre. Ces résultats rejoignept les travaux, de BENOIT (1965)
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cité par, MONNIAUX - (1982) dont les a'nalyses, de résultats ont
.' , . ~

montré que, pour les crit~res considérés (nombre de corps jaunes,

de gros follicules), l'effet «ovaire droit, ovaire ~auche»

n'était pas significatif.

3.1.4.2.~. Réponse superovulatoire à la PMSG

Sur les 10 ovaires - surovulés, 33_ corps jaunes.' ont été

,dénombrés. Le nombre moyen de corps jaune~ est de 6,6 par ~nim~l

. soit 3,4 pour l' ,ovair~ gauche et',3, 2 pour l' ovaire droit, La

réppnse ovuiatoire varie de 0 à 22 corps jaunes par animal.

Parmi les animaux, traités, _20 p:100 6nt une'~éponse négative, 20

p.l00 , entre 2 et 4 ovulations et' 40 p.100 ont plus de 4

ovulations.

,
Comparé aux :résultats de DIOP e't ,Coll. (1994) chez des lots de

Ndama traitées avec de la PMSG et de la FSH, le taux d'ovulation

est semblable à celui du lot traité avec de laFSH mais 'supérieur

à celu~ du lot traité ~vec de la PMSG:
'- -

A doses égales de PMSG, (2500 UI) chez la même race, la

supéri6rité de la réponse ovulatoire serait due à l'effet saison

car notre expérience a eu lieu_pendant la saison des plu~es où

l~ disponibl~ alimentaire est important tandis que celle de DIOP

et Coll. (1994) a lieu en pleine saison s~che et l'alimentation

peut dans une certainè mesure biais~r l~s .résultats.

Nos résultats sont inférieurs à ceux de' -ADAMS (1994") chez des

'génisses nord américaines traitées àJO (ovulat~on) mais
f

supérieurs.à ceux ,de ADAMS (1994) chez des génisses traitées à

J1. Le moment d'initier le traitement pourrait être une, ~

explicati6n à la d{ffér~nc~ des résultats. (

La' -variabilf té, indi'viduelle de la réponse ovulatoire . (0 à, 22

ovulations) confirment les résultats âe' GUILBAULT et Coll.

, (1991), (0 à 46) SCAL'2,Net Coll.. (1968), HE~ et Coll. (1978),

(0 à 50) et MONNIAUX (1982) chez les' races européennes.

,j
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3.1.4.2~ Endocrinologie

3.1.4.2.i. Profil hormonal de la LH

La concentration moyenne maximale de la

ng/ml) est inférieure, à 'celle ~otée par DIOP
" 1

génisses Holstein. La durée du p{c (12 heures) est en accord avec

la durée avancée par 'SAUMANDE (1991).

L'intervalle entre l'administration de la PG et le pic de la LH

(15,20 ±. 2,56 heures) est ïnfériéur,à celui des travaux de DIOP

(198J) qui ..est de 47,34 + 7 heures.

Le pic de la LHest observé en moyenne 31,00 ±. 8,2 heures

avant le début de l'oestrus. Si des 'travaux antérieurs ont fait

remarquer que l'ovulation intervient '25 heures aprè~ le pic de
. .

la LH (VAISS~IRE', 1977) ~ou ~ 40 heures après le pic de la LH

(AUSTIN et SHORT, 1982) et que la' durée de l'oestrus est de 12

heures, le fait d'inséminer' des N'dama venues en 'chaleurs dans'.

l'après-midi, le' l.endemain dans la matinée , pourrait expliquer

le faible taux d'embryons récoltés et le fort taux d'ovocytes et

d'embryons dégénérés obtenus ·che.z -les Ndama surovulées et

inséminées. Ceci du fait qu'il s'écoule un longtemps entre la

ponte ovulaire et le moment de l"insémination et que la durée de

la fécondité de l'ovule est-de 8 heures.

3.1. 4.2.2. Profil hormonal de l' oestradiol17B

L'augmentation de la concentration d' oest~adiol-17f3 24

h~ures après l'injection de la PMSG 'est en conformité avec les

résultats de MAPLETOFT et' PIERSON (1993) chez des races nord

américaines.

Le pic d'oestradiol-17B (227,4pg/ml) est supérieur à ce~x des

travaux de MACIEL (1991) (118 ±. 10,5 pg/ml) et de SAUMANDE (1991)

(50 à 150.pg/ml) phez des race~ européenne~.

Les niveaux d'oestradiol-liB (E 2 _17B) sont élevés chez toutes les
. , .

Ndama après les bhaleurs et les concentrations de E2 -17B mesurées

à J7 postoestrus .chez les Ndama à mauvaise réponse' ovulatoire

mais qui ont un grand nombre' de follicules lutéinisés et les plus
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faibles niveaux avec les Ndama à meilleure réponse et avec un

petit. nombre de follicules lutéinisés.

Ces' résultats sont en accord avec ceUx de MONNIAUX (1982) chez

les génisses Frisonnes qui montrent que les niveaux de E2 -17f3

mesurés 60 à 66 heures après l'injection de la PMSG sont plus

forte~ent carrelés avec ile taux d' ovula~ions, tandis que les

niveaux, de E2 -17B mesurés plus~ardivement sont bien correlés au

nombre de follicules lutéin~sés ïnduits par la PMSG.

Ceci s'expliquerait par l'action résiduelle de la PMSG 'sur la

croissance des gros follicules qui, n'ont pa~ ovulé ~t qui

continuent à sécréter de l'oestradiol-17B.

,'3.1.4.2.3. Profil hormonal de la progestérone (P4)

Avant la superovulation, le niveau de la progestérone

plasmatique est bas i la concentration moyenne de P4 est de 0,66.

Elle reste 'à un niveau inférieur à 1 ng/ml jusqu'à i'appariti6n

des chaleqrs. Ces résultats sont inférieurs à ceux de SAUMANDE

(19~1) qui montrent que de5,i ng/ml au moment de l'inj~ction de

l' hormone de superovulation PMSG, 'la concentration de la P4 passe,

à 7,7 ng/ml au moment de l'injection de la PG F2a et à 0,65 ng/ml

au pic d~e la LH.

Nos résultats comparés à ceux de ,DIOP (1987) montrent que la

concentration de P4 au, moment de l' inj ection de PG F2a est

inférieure â celle des travaux de DIOP (1987), alors que les

concentrations moyennes au début de l'oestrus et au pic de la LH

sont 'voisines de celles trouvées par DIOP (1987) sur le~ génisses

Holstein. Les niveaux de P4 observés 48 heures 'après le début des

~haleurs et à J7 post~oestius son~,élevé~ chei les Ndama'à bonne

répbnse ovulatoire et ~aible chez-les Ndama à mauvaise réponse.

A J7, la concentration de" P4 est de 35 ng/ml chez la Ndama 1390

à 22 corps jaunes, elle est de,7,3 ng/ml chez la 1435 à 2 corps

jaunes et de 0,2 ng/ml chez la Ndama à 0 corps jaune. Ces

résultats confirment ceux 'des travaux de 'NIBART et BOUYSSON

(1981) et LEMON et SAUMANDE (1972). Pour ces auteurs, il existe

une corrélation positive entre les niveaux -de P4 à J7 'post-
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oestrus et le nombre d'ovulations comptées par endoscopie (LEMON

et SAUMANDE"" 1972) ou par palpation transrectale . (NIBART et

BOUYSSON ,1981) ..

3 . 2. PERSPECTIVES

facile (une injection unique) et ~on

folliculaire est bonn~. Cependant le

fàible et le' nombre de follicules

Pour améliorer la réponse ovarienne 'augmenter l~ taux

d'ovulations et diminuerl ' incidence des follicules anovulatoires

qui se lutéinisent, SAUMANDE et Coll. (1984), SAUMANDE. (1987),

MAPLETOFT et PIERSON (1993) ont préconisé une injection

d'anticorps anti PMSG au moment des chaleurs.

Jusqu'à nos travaux, aucune étude n'a été faite ,sur l'histologie

des ovaires_de~ ~dama. ~ne étude ~pprofondie de l.·his~olo~ie ~es

ovaires surovulés avec de la PMSG des _ Ndama, , permettrait de

dénom)Jrer la population folliculaire atrésique afin <:le mieux,

évaluer la population folliculaire poùvant répondre au traitement

de superovulati9n'.

Une ~elle étude sera un complément essentiel pour nps. travaux.

Une autre étude pourrai~ être menée avec la FS~ pour apprécier

l'effet «hormone».

En ce qui concerne la phys'iologie sexuelle de la Ndama, des

travaux sur les critères de l'oestrus ont été faits (DIOUF, 1991;

FAYE, 199-2 ; FALL, 1992). Cependant'le moment d'ovulation par

rapport au pic de la LH,reste 'à déterminer.

UI1e étude échographigue permettrait de déterminer le' moment

d'ovulation pour mieux' adapter le moment de l'insémination

artificiellè~
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Des études. approfondies sur l'anatomie et la physfologie de

l'ovaire des Ndama devront être menées pour une meilleure,

application des biotechnologies de la reproduction tels que

l" inséminat'ion artificielle et le transfer't d '~embryons.

\

,-



CONCLUSION
, ,

GENERALE

Dans les pays du tiers inonde en général 'et, dans nos 'pays

africains, en voie de développement en particulier où les'

politiques de population n'arrivent pas à contenir la démographie

galopante, un probl~m~ majeur se pose, celui de l'autosuffisance

alimentaire.

Le développement de l"élevage pour la production de lait et de

viande, sources importantes' de protéines d'origine animale'

devrait être une des priorités pour nos pays.

L'essof de l'élevage dans les zones humides et subhumides est

freiné par l,a trypan~somose, domi~ante pathologique qui demE~ure

une préoccupati0!1 majeure face' aux limites de, ,la chimiothérapie

'et de la lutte biologique cbntreles glossines.

L'exploitation rationnelle .des races bbvines trypanotolérantes

te,lle que la race Ndama qui a' une, 1:?onne adaptation. aux zones

infestées de glqssines et des potentialités zootechniques

intéressantes devrait ê~re encouragée dans ces zones.'

Cependant l'exploitation de cette race ~ gran~e échelle suppose

une maîtrise de la r~productïon et une amélioration génétique par

l'apport de technologies nouvel~es tels que l'insémination

artificielle et, le transfert d'embryons. -

Pour une meilleure application de ces ~iotechnologies, une étude

préalable de la fonction ovarienne chez la Ndama est nécessaire.

Ainsi, avonS-nous voulU apporter notre modeste contribution en

étudiant la population folliculaire pouv\nt répondre à la

superovulation chez la Ndama 'et la réponse ~ la superovulation
"

des Ndama.

Notre étude a porté sur 10 femelles Ndama /du CRZ de Kolda,

réparties en deux lots de cinq. J

Le premier lot a subi un traitement 1 de synchronisation des

chaleurs et d'induction de l'~vulation par la méthode CRESTAR.

C'est, dans ce lot que les ovaires sont prélevés pour l'étude'

histologique de la'population folliculaire pouvant répondre au
. ,

:j
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traitement de ··superovul'ation, au CRRA de Saint-Hyacinthe

(Can~da-).

Le deuxième lot a eu le même traitement de 'synchronisation des

chaleurs' puis a. été traité à 'la PMSG à J7 postoestrus pour la

superovulation. Sur ce deuxième lot, deux études·ont été menées:

une étude macroscopique des coupes d'ovaires 'surovulés au CRRA

de Saint-Hyacinthe 'et à l'EISMV de Dakar et une étude dè

l'endocrinologie sexuelle .à l'iristitutftir Tierzucht· und

Thierhaltung der Christian Albrechts ~ Université de Kiel.

Les résultats obtenus sont les suivants

'. ND
- Le traitement par le CRESTAR'a permis une bonne expression

1

des chaleurs de référence et une réponse. ovulatoire moyenne. Le

taux d~ synchronisation est de 100 p.100, cependant la réponse

ovulato~re est de 60.p.100.

- Les chaleurs de superovulation sont apparues en moyenne dans

les 50 heures après l'administration de la PGF20 . El17s sont plus

longues et plus intenses que les chaleurs de référence.,

- L'étude histologique a abouti au~ résultats suivants

o Le nombrede'folliculesantraux par ovaire est de 177 en

moyenne avec des. 'extrêmes de '37 et 430.

o Une portion importante des follicules antraux(74 p.100)

est comprise dans les classes des petits follicules de diamètre

inférieur à 0,67 mm.

La population folliculaire étudiée montre une structure

quantitative variable suivant les 'individus et suivant les

classes folliculaires.

- L'étude macroscopique des:coupes d'ovaires surovulés nous

amene aux conclusions 'suivantes :
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o Les nombres moyens des follicules normaux par vache des

classes 1 (2 à 3,9 mm) ; 2 (4 à 6,9 mm) ; 3 (7 à 10 mm) et 4 (>10

mm) sont respectivement 5,8 ; 2,6 ; 2,4 et 11,8. La classe de

gros follicules de diamètre supérieur à 10 mm renferme 52,2 p.100

des follicules.

o Seules les classes 3 et 4 contiennent des follicules

lutéinisés soit des nombres moyens de 0,4 et 16,2.

o Le nombre moyen de corps jauneslpar Ndama est de 6,6 soit

3,4 pour l'ovaire gauche et 3,2 pour l'ovaire droit.

La réponse superovulatoire est faible. Cependant la réponse

globale ovulatoire et lutéale est bonne, ceci du fait du nombre

important de follicules lutéinisés. L'amélioration de la réponse

pourrait être faite par l'injection de l'anti-PMSG au moment des

chaleurs.

- L'étude des prof ils de la LH, de la progestérone et de

l'oestradiol-17B donne les résultats suivants:

o Les niveaux plasmatiques de la progestérone sont bas

«0,1 ng) avant l'oestrus, ils augmentent dans les 24 heures

après l'oestrus pour atteindre des concentrations plus élevées

à J7 post-oestrus qui sont en fonction du nombre d'ovulations.

La concentration de progestérone la plus élevée (35 ng/ml) est

observée chez la Ndama à meilleure réponse superovulatoire (22

corps jaunes) tandis que la plus faible concentration de

progestérone (0,2 ng/ml) est notée chez la Ndama à réponse nulle.

o Le pic de la LH survient dans les 30 heures après le

début de l'oestrus.

o L'augmentation de la concentration de l'oestradiol 17B se

produit dans les 24 heures après l'administration de la PMSG.
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O·Les niveaux plasmatiques de· l'oestradiol sont très élevés

â J7 post-oestrus (100 ~ 300 p~/ml}. tes niveaux les plus forts

sont 6bservés chez les Ndama â mauvaise réponse (300 pg/ml ~hez

les N?ama â 2 corps jaunes) et'les plus faibles niveaux chez les

Ndam~ â meilleure' réponse (129,7 ng/ml chez la Ndama â'7 corps

jaunes ef lob ng/ml chez la Ndama â 22 corps. jaunes).

A J7 post-oestrus" les fortes concentrations de progestérone sont

révélatrices d'une borine r~ponse s~perovulatoiie ~andis·que ~es

fortes contentràtions d'6estradiol 17B signent une mauvaise

réponse.

Les niveaux.importants

par l'action résiduelle

.continuent â croît·re

quantité.

...

d'oestradiol 17Bpo~rraient s'expliquer

de la PMSG, sur les follicules antraux qui

et â secréter de l'oestradiol 17B en

Les conclusions qui découlent de nos travaux ne constituent que

des résultats préliminaires.

D'autres études ·hist.ologique~,

endocrinologiques devront ,être menées,

éçhog~aphiques et

pour approf.ondir les
i

connaissances sur la fonction ovarienne, si l'on veut mieux
"maîtrïser la reprod.uct~on.de la femelle Ndamaet créer un terrain

favorable â l'application des.biotechgologies d~ la reproduction.
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